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PREAMBULE

PRESENTATION DU GABON.

Avant les premiers contacts avec les européens, au 15ème siècle, sur les
cartes et portulans d'Afrique, à l'emplacement actuel du Gabon, on ne
voyait que le plan d' llll «terra incognita » c'est à dire « terre inconnue».

En 1471. des navigateurs portugais s'installent dans une île au large des
côtes gabonaises « SAO-TOI\.1E ». En 1472, le navigateur portugais Barlémi
DIAZ découvre l'estuaire du Coma. La fonne de celui-ci qui rappelle le
caban de marin, est à l'origine du nom dont il baptisa cette embouchure
« Rio de Gaboa» et que les habitants du littoral (Mpongwés) vont
transfonner en « GABON ». En effet, Libreville qui détient son nom, après
la libération et le débarquement des esclaves d'un bateau négrier arraisonné
au large des côtes gabonaises, est restée longtemps une ville comptoir née en
1849 des besoins de la colonisation occidentale. Elle est située à l'orée de la
grande forêt équatoriale et maJ rattachée à son arrière pays. Elle vécut
pendant les 50 premières années de sa création, cloisonnée dans son statut
de comptoir français du Gabon. TI fallut attendre le début du 20è siècle pour
que Libreville devienne, capitale d\m territoire de l'Afrique équatoriale
française. Son principal produit économique est le bois (Okoumé *1).

Le Gabon fut proclamé République le 29 novembre 1958. Son indépendance
fut proclamée le 17 août 1960. Son premier Président dut Léon MBA.

~ Source: O/ivieira Jean Ernest. Un projet d'animation socio-culturelle :
la Maison pour tous d'Alœbé, - Mémoire inspectorat, INEP - J971
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Le Gabon est situé au centre ouest de l'Afrique. Il est traversé en son milieu
par l'équateur. n est limité:
- au Nord par le Cameroun
- au Sud et à l'Est par le Congo Brazzaville,
- au Nord-Ouest par la Guinée Equatoriale,
- à l'Ouest par l'Océan Atlantique qui baigne ses côtes sur 800 km.
- Sa superficie est de 270 000 km2
- Sa population est de 1 014 976 habitants, répartis en 55 groupes ethniques
enVlfon
- Les couleurs de son drapeau sont: vert - jaune - bleu
- Sa devise est : Union - Travail - Justice
- Son hymne est la « Concorde »

- Sa langue officiel est le Français
- Sa capitale politique est Libreville
- Sa capitale économique est Port-Gentil
- Sa monnaie est le Franc CFA
- Ses principales richesses sont: le pétrole, le bois, l'uranium, le manganèse.
- Son sol renferme également : du fer, du marbre, du barytine, du diamant,
de l'or, du cuivre, du nickel etc.

On Y cultive: du café, du cacao, des palmiers à huile, de la canne à sucre, de
la banane et du manioc.

Son relief est peu montagneux à l'ouest et vallonné à t'intérieur. Le plus haut
sommet est le mont Iboundji avec 1 580 mètres.

Son principal fleuve, l'Ogooué (1200 km) prend sa source dans les plateaux
Batéké au nord de Brazzaville.

Son climat est équatorial, chaud et humide, avec quatre saIsons peu
parquées:
- deux saisons sèches: la grande, de juin en août et la petite de janvier en
février ~

- deux saisons des pluies : la petite de septembre en décembre et la grande
de mars à mai.

Les précipitations sont abondantes et régulières (environ 2000 mm par an)

Les températures sont élevées et peu variables (moyenne annuelle 25°). Il
fait plus chaud en saison des pluies qu'en saison sèche.
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ORGANISATION ADMINISTRATIVE.

La République Gabonaise est divisée en 09 provinces. Chaque province est
subdivisée en départements et le département en district.
Il y a 37 départements, 9 districts et 12 communes.
La cornnume de Libreville est subdivisée en 5 arrondissements.

PROVINCES CHEFS-LIEUX DEPARTE- COMMUNES DISTRICTS
MENTS

ESTUAIRE LIBREVILLE LIBREVlLLE LIBREVILLE MFüULEZEl\
KANGO +5 ARRON-
COCOBEACH DrSSEMENTS
NTOUM

HAUT-ûGOUE FRANCEVILLE FRANCEVILLE FRANCE- ONGA
MOANDA VILLE NGOUONl
OKONDJI MOANDA BONGOVILD
AKIENJ
BAKOUMBA MOUNANA BOUMANGO

MOYEN-OGOOUE LAMBARENE LAMBARENE LAl\{BARENE
NDJOLE

NGOUNIE MOUILA LEBAMBA MOŒLA VETSOU
MOUILA MALINGA
NDINDI
FOUGAMOU
MBIGOU
MIMONGO
MANDn

NYANGA TCHIBANGA TCHIBANGA TCHIBANGA MABANDA
MOABI
MAYUMBA
NDINDI

OGOOUE-rvrNOO MAKOKOV MAKOKOU MAKOKOU
MEKAMBO
BOüUE
OVAN

OGOOUE-LOLO KOULAMOU- KOULAMOUTOU KOULA- IBOUNDI
TOU LASTOURVILLE MOUTOU

PANA
OGOOUE- PORr -GENTIL PORT-GENTIL PORT-GENTIL
MARITIME üMBûUE

GAMBA
WüLEU-NTEM üYEM OYEM OYEM

BITAM BITAM
MITZIC .t1]JQVOUl
MINVüUL
MEDOUNEV
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INTRODUCTION.

Le sport est devenu de nos jours un phénomène social incontournable.
C'est fondamentalement pour satisfaire J'exigence de solliciter, de cultiver,
de former l'être dans sa totalité et de l'intégrer au sein d'une société que se
justifient aujourd'hui la place et l'importance du sport dans les activités
scolaires et universitaires.

Cette tendance est bien à l'origine d'inspirations philosophiques et
psychologiques ; elle n'est ni auti-intellectualiste, ni anti-nationaliste, mais
elle est éprouvée conune le besoin d'une complémentarité vitale, comme
une opposition à des inhibitions, comme la nécessité pour la pensée ou l'être
intérieur de se faire « choisir d'existence)}.

Avec la diffusion de sa pratique, Je sport a perdu en précision dans sa
définition. Le mot recouvre de nos jours, des significations variées. Suivant
le contexte, il désigne des domaines différents et, pour préciser le sens dans
lequel le locuteur l'emploie, celui-ci s'associe volontier à des qualificatifs.
On parle ainsi de sport de haut niveau, de sport de masse, du sport pour tous
ou de loisir, du sport scolaire et universitaire. Certes ces divers secteurs
représentent un noyau commWl que nous retrouverons dans la notion d~effort
physique intensif, associée plus ou moins avec l'idée de compétitio~ mais
des dimensions importantes les différentient.

Naguère on distinguait simplement sport de masse et sport de haut
niveau ou sport d'élite. Ces deux pratiques fonnaient un tout. Elles étaient
liées dans un ordre hiérarchique. Le sport de haut niveau, caractérisé par son
élitisme, constitué des champions participant aux rencontres internationales
et nationales les plus élevées du Gabo~ était issu du sport de masse
regroupant les licenciés des fédérations classiques et surtout ceux de la
fédération scolaire et universitaire. C'est à dire celles qui organisent des
compétitions dans les disciplines sportives. Ainsi du sport de masse,
l'ensemble se présente sous forme d'une pyramide qui symbolise plusieurs
thèmes.

Tout d'abord le sommet constitue un lieu enviable qu'il faut tenter
d'atteindre. La pyramide est donc significative d'une ascension possible,
d'une mobilité sociale éventuelle où la jeunesse scolaire et universitaire doit
aussi trouver un champ d'expression et d'affirmation de soi. A ce sujet, la
charte internationale de l'éducation physique et du sport proclamée par
l'UNESCO, dont le Gabon est membre, stipule en ses articles 1er et 2è ce
qui suit:
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1) - La pratique de l'éducation physique et du sport est un droit
fondamental pour tous.

- Tout être humain a le droit fondamental d'accéder à l'éducation physique
et au sport, qui sont indispensables à l'épanouissement de sa personnalité.
Le droit de développer des aptitudes physiques, intellectuelles et morales par
l'Education physique e le sport doit être garanti tant dans le cadre du
système éducatif que dans les autres aspects de la vie sociale.

- Chacun, en accord avec la tradition sportive de son pays, doit avoir toutes
les possibilités de pratiquer l'Education physique et le sport, d'améliorer sa
condition physique et de parvenir au niveau de performance sportive
correspondant à ses dons.

- Des conditions particulières doivent être offertes aux jeunes y compris aux
enfants d'âge préscolaire, aux personnes âgées et aux handicapés, afin de
permettre le développement intégral de leur personnalité grâce à des
programmes d'éducation physique et de sport adaptés à leurs besoins.

2) - L'éducation physique et le sport constituent un élément essentiel de
l'éducation permanente dans le système global d'éducation.

- L'éducation physique et le sport, dimensions essentielles de l'éducation et
de la culture doivent développer les aptitudes, la volonté et la maîtrise de soi
de tout être humain et favoriser sa pleine intégration dans la société. La
continuité de l'activité physique et de la pratique du sport doit être assurée
durant toute la vie, au moyen d'une éducation globale permanente et
démocratisée.

- Au niveau de l'individ~ l'éducation physique et le sport contribuent à la
préservation et à J'amélioration de la santé et à une saine occupation des
loisirs et pennettent à J'être hwnain de mieux résister aux inconvénients de
la vie moderne. Au niveau de la communauté, ils enrichissent les rapports
sociaux et développent l'esprit sportif (fair-play) qui, au-delà du sport lui­
même est indispensable à la vie en société.

- Tout système global d'éducation doit réserver à l'éducation et au sport la
place et l'importance nécessaires pour établir J'éQuilibre et renforcer les
liens entre les activités physiques et les autres éléments de l'éducation ».*

*Charte internationale de l'éducation physique et du sport (UNESCO)
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Mais si au Gabon les autorités politiques et administratives s) efforcent de
mettre en application ces recommandations, force nous est aujourd'hui de
constater le peu d'intérêt accordé à la promotion du sport scolaire et
universitaire et l'inadéquation entre les structures ou organes chargés de son
organisation et les textes réglementaires qui doivent le régir. Ainsi, l'absence
d'une Charte Nationale du Sport et l'incohérence entre les décrets régissants
les différents mouvements sportifs (sports civils, sports militaires, sports
universitaires) engendre la multiplication de services issus panois
d'administrations différentes, oeuvrnnt sans réelle concertation dans le
même secteur et qui donne l'impression d'éclatement. Cette situation
favorise l'émergence de conflit d'attribution et la paralysie des activités
sportives scolaires et universitaires. D'où la nécessité de redéfinir à l'instar
de tous les pays qui aspirent à la gestion démocratique des affaires
nationales, une Charte de la politique sportive du Gabon, en vue d'l.U1e
actualisation des décrets et arrêtés actuellement en vigueur et qui semblent
constituer un obstacle au développement du sport national en général et du
sport scolaire et universitaire en partictùier.

Dès lors, l'intérêt de notre étude en abordant ce sujet pourrait
correspondre à un double objectif:

- amener les instances politiques et administratives ainsi que tous ceux qui
sont impliqués dans la promotion et le développement du sport national, à
prendre conscience du vide et de l'incohérence des textes juridiques qui
régissent la pratique sportive au Gabon et surtout en milieu scolaire et
universitaire ;

- réfléchir à la proposition des voies et moyens en vue de l'émergence d'une
élite sportive représentative> à travers la redynamisation des structures et
organes chargés de la mise en oeuvre de la politique sportive scolaire et
universitaire au Gabon.

Pour y parvenir nous serons amené:

- à expliquer l'importance du sport dans les activités scolaires et
universitaires à travers ses fonctions et rôles dans l'éducation et la formation
des jeunes ;

- à circonscrire la situation problématique qui paralyse la promotion et le
développement du mouvement sportif scolaire et universitaire au Gabon;
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- à exposer enfin nos approches et suggestions en vue d'une relance
effective du sport scolaire et universitaire tant souhaitée par les partenaires
de notre système d'éducation nationale.
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PREMIER CHAPITRE: LES FONCTIONS ET ROLE
DU SPORTDANS L)EDUCATION
DES JEUNES
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1.1. - DEFINmON DES CONCEPTS ET SIGLES.

SPORT: C'est un terme anglais introduit dans la langue française à partir de
1828 (d'après le dictioJUlaire étymologique) il vient du vieux français :
desport ou déport (de déporter qui signifiait au Moyen Age : jouer, se
divertir, se délasser).

- Petit Robert Cl 991) : Le Sport: Activité physique exercée dans le sens du
jeu, de la lutte et dont la pratique suppose un entraînement méthodique, le
respect de certaines règles et. disciplines.

- Le concept de sport est souvent utilisé de manière globalisante. TI ne rend
pas compte des différentes formes de pratiques et des comportements
sociologiques qu'elle engendrent. Les français, régulièrement interrogés
depuis quelques années sur leur motivation et sur la fréquence de leur
pratique sportive se disent « sportifs }} pour une large majorité. En dehors de
la description statistique, l'analyse montre des différences notables de
conception ou de représentation de rimage du sport. Appuyée sur des
pratiques individuelle ou collectives, occasionnelles ou fréquentes, de loisir
ou de performance, elle souligne la diversité de la perception de la notion de
« sport}). Elle montre également l'évolution de celui-ci qtÙ distingue la
notion de jeu, à caractère ludique, de celle « sport - activité}) qui lui confère
un caractère de sérieux. Michel Bouet considère qu'il y a une « rupture entre
jeu et sport» dans l'évolution moderne des pratiques. L'augmentation du
nombre des sportifs met en évidence un phénomène de masse qui va en
s'accroissant, Joffre DUMASEDIER affinnant que « le sport est tlll fait
social des sociétés modernes ».

Le sport est considéré par les historiens et les sociologues comme l'un des
phénomènes clés de notre époque (Michel Bernard parle du phénomène
sportif >) dans un article sur le sport de l'Encyclopaedia Uruversalis), mais il
est porteur de complexité et d'ambiguïté car polysémique.

- Pierre de COUBERTIN : pour lui, le sport est un «culte volontaire et
habituel de l'effort musculaire extensif, appuyé sur le désir de progrès et
pouvant aller jusqu'au risque».

- Aujourd'hui en France: le mot sport est utilisé par les spécialistes dans un
sens étroitement lié au milieu fédéral et à la compétition alors que dans Je
grand public il conserve son sens général de pratique physique.

- C'est dans cette acceptation que la nouvelle «Charte du Sport}} du
Conseil de l'Europe, définit le mot sport: «on entend par « sport }) toutes
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formes cl' activités physiques qui, à travers une participation organisé ou non,
ont pour objectif r expression ou l'amélioration de la condition physique et
psychique, le développement des relations sociales ou l'obtention de
résultats en compétition de tout niveau » (extrait de r article 2).

- « Le sport est tout genre d~exerclce ou d'activité physique ayant pour but
la réalisation de la performance et dont l'exécution repose essentiellement
sur l'idée de lutte contre un élément défini, une distance, une durée, un
obstacle, une difficulté matérielle, un danger, un animal, un adversaire et par
extension soi-même }>. (G. HEBERT).

L'arrêté n° 145IMJSACIDGJS du 3 juin 1991 fixant les nouveaux
statuts de l'Office Gabonais des Spons Scolaires et Universitaires
(OGSSU), stipule dans son article 1er je cite: «l'Association dite « Office
Gabonais des Sports Scolaires et Universitaire a pour objet d'organiser et de
développer, indépendamment de l'enseignement de l'éducation physique et
sportive donnée pendant les heures de scolarité et en complément de celle­
ci, la pratique du sport pour les étudiants et élèves inscrits dans les
établissements d'enseignement au Gabon. »

- Selon Hébert, l'Education physique doit se définir comme: « une action
méthodique, progressive et continue de l'enfance à l'âge adulte, ayant pour
objet d'assurer le développement physique intégral, d'accroître les
résistances organiques, de mettre en valeur des aptitudes dans tous les
genres d'exercices naturels et utilitaires indispensable de développer
l'énergie et toutes les autres qualités d'actions ou viriles, afin de
subordonner tout acquis physique et viril à une idée morale et dominante :
l'altruisme. )}

- Fédération groupement d'association sportives (petit Larousse illustré
1992).
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Selon la loi française 92-652 du 13 juillet 1992 nouveau, relative à
l'organisation et à la promotion des activités physiques et sportives et
portant diverses dispositions relatives à ses activités, stipule dans son article
16 que:« les Fédérations sportives regroupent les associations sportives,
les sociétés à objet sportif, les sociétés d'économie mixte sportives et les
licenciés d'une ou plusieurs disciplines sportives. Ces fédérations sont les
fédérations unisports ou multisports, les fédérations affinjtaires et les
fédérations sportives scolaires et universitaires.

O.G.S.S.U =Office Gabonais des Sports Scolaires et Universitaires

F.S.S.U. = Fédération des Sports Scolaires et UlÙversitaires.

U.A.S.E.S - Union des Associations Sportives des Etablissements
Secondaires.

U.A.S.E.P - Union des Associations Sportives des Etablissements
Primaires.

V.A.S.U. = Union des Associations Sportives Universitaires
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1.2. ~ LES FONCTIONS DU SPORT DANS L'EDUCATION DES
JEUNES.

En vue d'assurer la réhabilitation du sport de compétition comme
moyen éducatif, de promotion des personnalités et de socialisation des
jeunes, de nombreux chercheurs issus de différentes spécialités scientifiques
se sont intéressés au domaine sportif et leurs travaux se soot substitués aux
discours moralisateurs ou aux écrits sans fondements ni consistance qui
avaient fleuri jusqu'alors.

Au nombre de ces spécialistes en sciences humaines nous pourrons
citer Michel Bouet (1968) et Edgar Thill (1975) qui, dans le domaine de
l'étude de la personnalité des sportifs, ont mis en oeuvre deux approches
différentes.

Le premier, celle de M. Bouet qui, en s'attachant à éclaircir la
multiplicité des facteurs conditionnant le phénomène sportif, a tenté de
préciser la signification, les fonctions et son rôle profond dans notre
civilisation (*). En combinant les résultats d'une vaste enquête portant sur
1600 sportifs et les informations apportées par un test projectif spécifique, il
a pu délimiter les systèmes motivationnels incitant et sous-tendant les
transactions compétitives (*).

La seconde approche vient d'Edgar TIllLL, qui partant d'une
appréhension globale de la personnalité et retenant l'idée d'une
correspondance étroite entre le moi et l'environnement, a été amené à définir
les caractéristiques des sujets se livrant à des activités sportives spécialisées
(Football, VoUey-ball, Judo, AtbJétisme.. .). Le centre dominant de ses
recherches porte sur le processus de structuration de la personnalité (*).

Envisageant le comportement comme une fonction de la personne et
de variables situationnel1es, il a été conduit à mettre au point des outils
d'évaluation adaptés au monde sportif et cherche à détefD'Ûner les facteurs
conditionnant la réussite sportive. De ses différentes approches, nous
n'aborderons dans le cadre théorique de notre réflexion que certaines
fonctions et rôles du sport dans la personnalisation et la socialisation des
Jeunes.

(*) 1 M Bouet, la signification du sport, Edition universitaires, Paris,
1968.
(*)2 M. Bouet, les motivations des sports, Editions universitaires, Paris,
1969
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1.2. t - cronclion de dép{jSSemenl.

L'existence de l'activité sportive témoigne d'un perpétuel souci de
dépassement. D'où la notion dominante de record en laquelle précisément
s'objective la recherche du mieux. De là dérive aussi l'importance qu'à prise
la figure du champion, c'est à dire de celui qui est, en quelque sorte, le
spécialiste du dépassement. Mais cela nous conduit sur les faites du sport ;
or tout aussi bien, il s'exerce au niveau du sport de la masse, du sport de
compétition moyenne ou faible, conune du sport non compétitive de niveaux
correspondants, une recherche du perfectionnement, du progrès et même
dans un rayon limité de valeur, de prouesses, sans quoi l'élan qui anime le
sport disparaîtrait, car, amputé de cette fonction de dépassement et de la
fonction agonale, le sport fi' est plus qu'hygiène ou jeux.

La fonction de dépassement du sport consiste essentiellement en ceci,
qu'il offre la possibilité toujours ouverte de faire mieux, de courir plus vite,
de lancer plus loin, de s'attaquer à un adversaire plus fort, de marquer plus
de buts,

La fameuse devise ({ citus, altius, fortius» lancée par COUBERTIN et
adopté par le C.I.O. mais dont l'auteur était P. Didon et qui est ({ la devise
de ceux qui osent prétendre à abattre des records», la devise de ceux qui
« ont besoin de liberté d'excès », nous paraît être non pas une formule
artificielle, mais d'expression intrinsèque de cette fonction même dont nous
nous occupons et qui a pris dans le sport moderne la plénitude de sa
signification.

Le progrès incessant des recors, le travail fourni pour les promouvoir,
aussi bien par les entraîneurs, les médecins, les fabriquants de matériel que
par les athlètes eux-mêmes, manifestent l'insatiable désir de dépassement
qui nous semble indispensable à notre jeunesse que nous voulons active et
same.

1.2.2.... croncllon ~ontJ.le.

Le sport semble bien né de l'agôn. Et l'on est donc conduit à penser
qu'une fonction agonale continue à s'exercer en lui, en dépit de l'évolution
de nombreux sports vers des «pattern» de plus en plus éloignés de la rude
empoignade originelle, mais au sein desquels demeurent le goût pour
l'opposition, la recherche d'une victoire sur l'autre, le sens de l'agression.
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Confinnant la présence de l'élément agonal en sport, on constate que la
pratique de la compétition sportive permettant d'exprimer cet élément a, en
général, pour effet d'atténuer les manifestations agressives dans les autres
domaines de la vie. C'est en effet une observation courante, que la placide
bienveillante de beaucoup de boxeurs. A l'école, les élèves se chamaillent
moins et se battent moins, dès qu'il atteignent l'âge qui leur permet de faire
du sport.

Stone et Johnson ont montré par des études expérimentales, la
diminution de la charge agressive après la compétition, queUe qu'en ait été
d'ailleurs l'issue.

Antonelli, parle en ce sens du défoulement qui opère la fonction
agonale du sport; et c'est là une opinion généralement admise que la
confrontation et la contestation sportive donne un exécutoire au besoin
d'agression et de lutte. Mais cela n'est pas seulement vrai au niveau des
individus; ce l'est encore au niveau des groupes (ville, établissements
scolaires ou universitaires par exemple) qui liquidait ainsi par le truchement
du sport, leurs rivalités.

1.2.3. - %nclfon 9iédon{que.

Que le sport apporte du plaisir, cela est évident puisqu'il donne
satisfaction aux divers tendances qui motivent sa pratique et qu'il le fait dans
le cadre d'Wle activité suffisamment circonscrite en sécurité, pour que le
principe de plaisir puisse s'hannoniser au principe de réalité.

Si le sport ne donnait conjointement à ses astreintes d'incontestables
plaisirs, il cesserait bien vite d'intéresser, puisqu'il ne confère aucune
possession succédant à son acte et susceptible de motiver les intérêts autres
que ceux que suscitent cet acte lui-même, accompli librement et donc, dans
tous les sens, ({ pour le plaisir».

il Y a une signification plus spécifique du plaisir que procure la
pratique du sport : c'est la jouissance proprement corporelle et sensible,
vécue dans la chair même de l'homme. Le sport est une des formes dont
J'homme fait l'expérience du plaisir, son être charte!. Des écrivains se sont
plus à l'évoquer. « Comme j'aurai usé de mes sens! » dit le jeWle sportif de
Montherlant. Et Thierry Maulnier écrit : « la fin propre du sport vient nuUe
part qu'en lui-même. Je veux dire que sa fin est dans le plaisir qu'il donne,
le plaisir de se mouvoir et de respirer un peu plus divinement que ne le fait
l'humanité dans l'ordinaire de ses démarche, le plaisir de la peine et le
plaisir de la fatigue, le plaisir de porter un corps jusqu'à la limite que lui a
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assigné sa condition de corps, et même un peu au delà. Le sport n'a pas
d'autre fin que de donner à l'homme une âpre, une énivrante jouissance du
monde et de lui-même}). Il s'agit ici de donner à notre jeunesse les moyens
d'un plaisir sain et noble.

La fonction hédonique du sport pourrait sembler ne concerner que les
individus, mais elle n'en assume pas moins un rôle important quant à la
société qui accueille, d'une part, dans le sport, un plaisir non anarchique,
une alliance du plaisir et de la discipline, et d'autre part, un foyer de joie de
vivre, de chair épanouie, facteur de facilitateur pour l'humeur sociale (le
public sportif: spectateurs et supporters).

1.2.4. - CfoncHon hygiénique.

Il est trop évident que le sport fortifie les jeunes et qu'il converse les
adultes en bonne condition; il est une forme de cette immense croisade
pour la santé qui semble une des caractéristiques de notre époque.

Les effets favorables d'ordre somatique et psycho-somatique que le
sport produit présentent tout d'abord un bilan trop positif, nous assUTant
qu'il y a là une fonction à l'oeuvre, contribuant au bien-être des individus et
à la santé publique, quelles que soient par ailleurs les fins manifestées par
ceux~là ou les plans poursuivis par les orgarusmes chargé de celle-ci. Nous
n'oublierons pas qu'il faut ici, aussi, bien comprendre, avec le sport, la
préparation et l'entraînement qu'il implique. Toutes les grandes fonctions
organiques se ressentent de l'exercice sportif. Le muscle, «moteur que
l'usage améliore» accroît sa tonicité et sa contractibilité. La circulation
sanguine est activée. {{ Le coeur du sportif est un coeur hannonieusement
gros, lent et esthétique. Son rendement est augmenté ».
On constate une élimination active des produits de déchet. La capacité
respiratoire est augmentée ; la respiration utile est apprise. Le système
nerveux se perfectionne ; les gestes sont plus précis et ont un meilleur
rendement ; la gamme des automatismes est enrichie

Le sport n'exerce pas seulement ses bienfaits par la pratique eI1e­
même, mais aussi par les habitudes hygiéniques qu'il exige et qui se
résument en une certaine tempérance nécessaire (usage modéré ou nul des
boissons fennentées, du tabac, du café par exemple), et un sens prononcé
des besoins corporels.
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Sur l'équilibre psychique, l'état de fitness a les répercussions les plus
favorables. Macintosh remarque que le stress émotionnel étant un important
facteur des accidents coronaires, l'augmentation du contrôle par
l'entraînement physique peut aider à protéger le coeur contre les effets de
stress. Par ailleurs, le sport pennet d'enrayer les conséquences néfastes du
refoulement des instincts combatifs.

1. 2..5. - %ndfon de re/tJllon inlerper.sonnelle.s.

Le sport est un des modes par lesquels 1'homme rencontre 1'homme.
Partenaire ou adversaire, ils sont cherchés et ils éprouvent l'expérience de
]' fT être avec" sous de mtùtiples fonnes. Les relations interpersonnelles
constituent une fonction du sport tellement profonde que la pratique du sport
solitaire surprend toujours, au demeurant, celle-ci est assez rare et d'ailleurs,
en beaucoup de spo~ elle serait impossible, à fortiori dès qu'il Y a
compétition.

Bien qu'on loue la camaraderie sportive) le groupe de «vrais
copains », l'esprit d'entraide, cette fonction est de celle qui reste latente.
Elle semble cependant avoir l'importance d'une constante fonctionnelle, être
très largement répandue et jouer un rôle constitutif, encore que ce ne soit pas
sur le mode d'une visée explicite: que resterait-il du sport si une certaine
saveur de vie commune et d'amitié en était retirée?

L'étude des motivations des pratiquants sportifs montre que beaucoup
d'entre eux ont cherché par le sport à rentrer en relation avec d'autres êtres.
Et un grand nombre atteste également que si, à l'origine us n'étaient pas en
quête de camaraderie, ils en avaient par contre, dans le spo~ trouvé. Ces
camarades d'ailleurs, on les conserve alors même que le sport actif est
abandonné ; et souvent l'assistance aux spectacles sportifs ou le
commentaire des événements sportifs qui demeurent le lien.
Roger BANNISTER a écrit, je cite: « n y a dans le sport lUl désir de
trouver des liens d'amitié avec des gens de même affinité. Les amitiés qui se
sont formés dans ce «baptême de feu» ont une curieuse solidarité».

Les relations interpersonnelles dont le sport est riche, sont de
plusieurs sortes. On pense d'abord aux jeux d'équipe ou, comme le
remarque J. PREVOST, «la dimension même des équipes a rendu facile
l'adaptation mutuelle et la fraternité» et où il faut dire aussi que les
fonctions différentes et solidaires qu'assurent leurs membres, chacun étant
responsable de tous, resserrent les liens interpersonnels. La plupart des
sports donnent lieu à des épreuves en équipe (classement par équipe). En
général, la relation avec l'adversaire n'est pas en sport un antagonisme, ni
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1Ul rapport d'ennemi à ennemi mais Wl mode de coopération. Faire une partie
de tennis ou une course est souvent l'expression que prend l'amitié de deux
hommes, ce qui n'empêche nullement la partie ou la course cl'être acharnée.
Le défi amical est un mode typique du sport. Le joueur qui a un jeu
«personnel» au sein d'une équipe rompt non seulement I~hannonie de ceIJe­
ci, mais celle de l'esprit du sport.

D'autres relations interpersonnelles différentes de celles des
pratiquants entre eux sont par exemple les relations avec rentraîneur ou le
coach, les relations des dirigeants et des supporters avec les joueurs, les
relations des dirigeants entre eux, et toutes ces relations sont susceptibles
d'être redoublées ou prolongées en dehors du spon lui~même : simple
fréquentation, mais aussi amitiés (dans les établissements scolaires on
remarque que les jeunes qui pratiquent un sport forment de préférence entre
eux des liens amicaux). C'est le moyen le plus concret de travailler à l'unité
nationale.

1.2.6. CfoncHon de loisir.

C ~est un fait pleinement évident que le sport s'est développé et étendu
en liaison avec la croissance des loisirs à l'ère de la civilisation industrielle.

A l'heure actuelle comme l'écrit CORBEL, l'ouvrier dispose
théoriquement (là ou la journée continue n'est pratiquée) d'autant d'heures
de loisir que d'heure de travail. C'est là une étape capitale dans l'histoire du
travail ou plus largement de l'hwnanité. Selon DUMAZEDIER : «le loisir
est un ensemble d'occupations auxquelles l'individu peut s'adonner de plein
gré, soit pour se reposer, soit pour se divertir, soit pour développer son
information ou sa foonation désintéressée, sa participation social volontaire
ou sa libre capacité créatrice après s'être dégagé de ses obligations
professionnelles, familiales et sociales. »

Temps libéré des obligations et du travail, temps libre, c'est à dire
débarrassé de l'urgence, temps de liberté enfin où l'activité est de plein gré,
le loisir semble être potentiellement prêt à s'actualiser dans l'espace
préservé du sport.

Or, par ailleurs plusieurs caractères du sport rencontrent
intrinsèquement certaines caractères du loisir moderne et montrent l'aptitude
de celui-ci à fournir à celle-là le genre d'occupation qu'il requiert.
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Tout d'abord, c'est Lllle activité organisée, susceptible d'absorber les
individus ; le sport représente au plus haut point ce style actif, ces attitudes
actives que certains chercheurs voient se manifester de plus en plus dans la
nouvelle orientation des loisirs.

Ensuite, le sport par la dépense d'énergie et les efforts qu'il impose, répond
au besoin qu'ont les hommes modernes et surtout les jeunes scolaires et
universitaires d'employer précisément dans leur loisir, le potentiel d'énergie
physique et mental que les conditions actuelles d'un travail plus facile laisse
s'accmnuler; et ils peuvent l'employer à des sports qui, auparavant étaient
au-delà de leur possibilité corporelle, émotionnelle et intellectuelle.

J. DUMAZEDIER distingue dans le loisir Lllle fonction de
délassement., une fonction de divertissement et une fonction de
développement de la personnalité.

- Le délassement d'après ses recherches et en un sens fort, est celui de
récupération des énergies, de restauration, donc de récréation, se constate
d'abord dans les sports pratiqués avec un esprit de détente: par exemple la
pêche (sportive), la chasse, certaines fonnes de pratique du volley-baIl, du
ping-pong de la nage sans compétition etc ..

- Le divertissement précise -t-il, «délivre surtout de l'ennui }} et d'où
naît la recherche d'une vie de complément, de compensation ou de fuite
dans la diversion, l'évasion vers un monde différent voire contraire au
monde de tous les jours. En effet le sport offre aux jeunes un changement
d'activité et leur permet de rompre avec la monotonie accrue de beaucoup
de tâche scolaires.

~ Quand à la troisième fonction du loisir que DUMAZEDIER appelle
«développement de la personnalité» et dont il dit qu'elle délivre des
automatismes de la pensée et de raction quotidienne, «peIIDet tllle
participation sociale plus large, plus libre et une culture désintéressée du
corps de la sensibilité, de la raison », qu'elle « peut susciter chez l'individu
libéré des obligations professionnelles des disciplines librement choisies en
vue de l'épanouissement complet de la personnalité dans un style de vie
personnel et social », le sport le remplit encore, grâce notamment à son
aspect foncièrement foonatif à la vertu d'intégration à une équipe, au
découverte qu'il fait accomplir en soi, sur les autres sur la réalité physique,
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On constate que le sport a aussi permis à beaucoup de jeunes scolaires ou
universitaires de découvrir leur personnalité et de la développer. Certains ont
même trouvé, grâce au sport, le moyen de se faire entièrement une
personnalité. Le sport constitue le moyen de préparer nos jeunes à des loisirs
sams.

1. 2. 7. croncffon e.slhéllque.

Le sport ~ comme tout spectacle de fonne et de mouvement a un
aspect esthétique. De plus, regardé du point de vue sportif, les valeurs
esthétiques qui apparaissent sont nuancées par le projet d'excellence et de
la compétition, ce qui fait que le beau du sport TI)est pas seulement beau,
mais aussi le beau sport.
TI comporte comme pratique vécue, d'importantes dimensions qu'il faut
bien appeler esthétiques, puisqu'elles concernent les impressions qui
rentrent dans des catégories comme le bea14 l'harmonieux, le sublime, le
dramatique... Le sport est naturellement conduit à mirer esthétiquement son
activité qui, se déroulant pour elle-même, ne relève pas des valeurs
directement engagées dans le monde.

11 est un monde de fonne et de mouvements que la recherche, selon
des règles fonnelles, d'un résultat qui reste formel n'empêche nullement
d'être pur et donc, objet d'une conscience esthétique> à condition toutefois
que la spécialisation et la tension vers le record, le mettant en conflit avec
l'harmonie et l'eurythmie, ne lui fassent pas manquer pour autant d'atteinte
au sublime.

Du point de vue du pratiquant lui-même, il yale sentiment d'effectuer
des gestes ou des mouvements qui participent de la beauté~ qui ont une grâce
devant s'accomplir suivant lllle mesure, un rythme. La pleine réussite de
pareils gestes, de pareils mouvements comble le sportif.

Le sentiment de la beauté vécue, il'affieme pas seulement le sport
dans le déroulement moteur et technique de son acte. Il y a notamment dans
les sports collectifs de ballon et dans les sports individuels tel que
l'atlùétisme en course de fond ou de relaie, un ensemble de satisfaction, à
teneur probablement plus intellectuelle qui sont fournies par la tactique dont
les combinaisons réussies, apportent à ceux qui en sont les auteurs ou
simplement les participants - voire les victimes - la connaissance d'une
beauté fonnelle.
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Beauté vécue kinétique) beauté vécue tactique, il appartient encore au
sport d'éprouver la beauté plastique et d'abord ceBe de son propre corps.
«Le sport produit de la beauté puisqu'il engendre l'athlète qui est de la
culture vivante. »(COUBERTIN).

1.2.8. LFonclfon de specltlcle.

La fréquentation des stades et des salles de sport par les spectateurs
est un fait aussi évident que la fréquentation des salles de spectacle. Et il est
moins symptomatique que des gradins et des tribunes soient prévus dans la
plupart des installations sportives.

Témoignant de la fonction de spectacle qu'à le sport de nos jours, on
notera encore que beaucoup de pays ont des stades gigantesques (stade de
150 000 places en Tchécoslovaquie, 200 000 à Rio de Janeiro). Il Y a non
seulement des spectateurs de spo~ mais parmi eux, il en est de plus
passionnés et de plus actifs: les « supporters ».

L'existence du public sportif ne manque pas de susciter les initiatives
d'organisation de spectacles à son intention et donne lieu à un commerce qui
est un secteur majeur de la fonction commercial du sport.

Public restreint ou public de masse, cela dépend de bien des facteurs
et notamment de ce que certains sports sont plus spectaculaires que d'autres,
ou plus à la mode.
La pratique du sport à l'école pennet justement à nos jeunes de se
familiariser avec les différentes disciplines sportives et à désirer
l'approbation publique, aujourd'hui renforcée par les masses média Gournal,
radio diffusion et télévision, etc.).

1.3. ROLE DU SPORT DANS L'EDUCATION DES JEUNES.

1.3.1. - :Rôle ludique du sport.

A entendre certains auteurs, le sport serait essentiellement jeu et la
fonction ludique le définirait complètement. C'est un point de vue assez
répandu.
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Ces derniers ont donné différentes définitions sur le rôle ludique du sporl
dont voici quelques unes:

- E LOISEL donne la définition suivant « le Jeu de plein arr de
l'adolescence s'appelle aujourd'hui sport ».

- G.F. PROUTEAU : « le sport est un jeu dont le but est la culture du corps
par des exercices de tel ordre qu'il contraint l'homme à une triple lutte: lutte
contre soi-même, lutte contre les autres hommes, lutte contre la nature des
faits ... dans le cadre de règles précises et astreintes conventionnelles ».

- HUIZINGA énonce que « peu à peu dans la société moderne, le sport
s'éloigne de la pure sphère ludiques et devient un élément sui generis qui
n'est plus du jeu sans être sérieux» et en lequel « le vieux facteur ludique
s'est presque entièrement éteint )).

- R CAILLOIS fait rentrer le sport dans le jeu. Il retrouve en celui-ci les
éléments purement fonnels composant « le plus grand dénominateur
commWl de tous les jeux {{ et qui caractérise comme jeu toute activité
« libre )), «séparé », « incertaine »), « improductive », « réglée », « fictive ).
Panni les caractères favorisant le rapprochement entre jeu et sport nous
pOlUTons surtout retenir, l'existence de règles définissant lUle structure
d'actes ordonnés, permettant lUle confrontation claire des forces) dans le
cadre circonscrit par des « limites d'espace et de temps fixées à l'avance»
faisant apparaître ses activités comme séparées, isolées, par rapport à la
réalité toujours confuse.

En sport, les règles, les « lois» les codifications sont des conditions
rigoureusement nécessaires.
Si nous nous retournons maintenant vers le jeu, nous voyons qu'il peut être
sans régulation spécifiée et jaillir tout entier de la libre improvisation,
saisissant n'importe quel prétexte, mais le plus baroque, pour assouvir sa
soif de possibilité.

Et déjà, nous voyons que la fonction ludique ne saurait rendre raison
du sport, puisque aussi bien les éléments invoqués de la structure ludique ne
se retrouve pas dans le sport avec les même significations. L'un des aspects
qui exige que nous disjoignons le sport et le jeu consiste en ceci que le
comportement du sportif est une conduite culturelle volontaire et réfléchie,
témoignant d'un projet existentiel participant de la dynamique entière de la
personnalité en action dans le monde.



1.3.2. CJlô/e Cducaflf

Considérant qu'une personne est intelligente quand elle a des facilités
à résoudre un problème posé ou à s'adapter à une situation donnée, les
activités physiques et éducatives (APE) participent au développement de
l'intelligence de l'enfant en le plaçant sans cesse dans des situations ­
problèmes où il est contraint d'exercer en permanence et de façon variable
tous les mécanismes du traitement de l'information:

- En sports collectifs et jeux collectifs, l'enfant est sans cesse placé
dans des référentiels de jeu variables ou il est soutenu par des partenaires, en
présence des adversaires qui le harcèlent et où il devra choisir la meilleure
réponse - parmi les nombreuses qui s'offrent à lui, en vue de satisfaire
réglementairement le but du jeu.

Le temps de réflexion dans ces conditions étant très bref, l'enfant
développera ainsi la vitesse de ses capacités de perception, d'observation,
d'analyse, d'identification, d'interprétation, de décision, d'effection de
mouvement et de tout cela en conformité avec les règles en vigueur.

En séance - objet, la méthodologie exige que l'enfant agisse face à un
problème concret à résoudre stimulant ainsi son esprit d'invention, sa
créativité, son imagination, sa réflexion.

S'il est une fonction que les tenants du sport ne cessent d'invoquer,
c'est bien celle de l'éducation que la pratique du sport donne aux jeunes.
Un courant tend, au sein même de l'éducation physique) à faire de plus en
plus appel au sport plutôt qu'aux « exercices» plus ou moins construits de la
gymnastique traditionnelle.

L'importance de la fonction éducative du sport peut avoir une mesure
objective : celle des heures qui lui sont consacrées, et que l''' on constatera
les progrès constants de cette fonction". C'est pourquoi, les différents
degrés de l'enseignement, le nombre d'heures dévolues aux activités
proprement sportives est distingué de celui des heures d'éducation physique
au sens étroit. C'est pourquoi, pour le cas du Gabon, on a créé l'OGSSU
pour gérer et organiser des activités sportives pour les associations des
établissements scolaires et universitaires.
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Le rôle éducatif du sport a plusieurs effets sur l'individu:

1) - sur le plan de la formalion physique el psychomolrice :

* - le sport fait parvenir le jeune à la condition physique (fitness),
développe une vigueur général ;

* - le sport développe la faculté de se servir de la force (celle-ci ayant,
dans l'adresse, le présupposé nécessaire à son efficacité) .

* - le sport améliore, diversement d'ailleurs srnvant les spécialités, les
qualités physique : adresse, tactique et dynamique, vitesse, détente,
souplesse, équilibre, rythme, force, résistance;

* - le sport contribue à créer et affiner la conscience du corps;

* - le sport fortifie les régulations (régulation de la vie de relation dans
l'adaptation à l'effort; régulation de la vie de relation dans l'adaptation
motrice; régulation d'ordre psychomotrice ).

2) - Sur le plan de la formalion de l'intelligence, facullé d'adaplalion

* - replongeant l'intelligence dans le cadre de ses débuts sensori ­
moteurs, le sport lui offre des possibilités d'une deuxième naissance, grâce à
la culture et à la motricité fine ;

* - développement de l'attention (là aussi réimprégnation de cette
faculté dans ses bases motrices) ;

* - le sport apprend à apprendre à permuter action et représentation ;

* - le sport exige l'observation et la naissance de soi-même et les
autres (adversaires comme coéquipiers) ;

* - le sport initie à penser suivant les règles définies et des nonnes
objectives;

* - le sport requiert l'intelligence des combinaisons tactiques;

* - le sport requiert un jugement sûr et prompt des opportunités
d'action et la faculté d'anticiper;

* - le sport développe la ruse (feinte) ;
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* - le sport apprend à rechercher et à analyser les causes d'tll1 échec et
à se construire une expérience pratique ~

* - enfin certains sports éveillent et cultivent le sens esthétique.

3) - Sur le plan de la formaLion du caraclère :

* - la pratique même du sport, mais aussi l'entraînement, constituent
de vastes champs d'apprentissage et de manifestation pour les quatre
qualités maîtresses par lesquelles J. FAVEZ - BüUTüNIER définit [a
volonté: matmse de soi, ténacité, faculté de décision, esprit d'initiative....

* - le sport dOIllle 1'habitude de faire des efforts inhabituels ~

* - le sport apprend à s'accepter objectivement tel que l'on est; il
apprend à échouer ;

* - il pennet de lutter contre la timidité, il fait affronter le public.

4) - Sur le plan eslhélique, le sport apprend à respecter la règle. a
respecter l'adversaire, enseigne ]a loyaute, le goûl de la difficulté, le
courage, le sens de la coopération,

5) - Proches de j'éducalion élhique sont les effets du sporl quand à la
socialisation de l'individu,

1.3.3. - <]tôle milliaire.

Un aspect particulier de la fonction éducative du sport est le rôle qu'il
joue comme moyen de formation militaire, et, au cours du passage du jeune
homme à l'année, comme moyen de fonnation du citoyen. Un maréchal de
France s'exprime ainsi : « le sport demande à l'homme une constante
connaissance de ses possibilités. Il exalte les qualités physiques et morales.
Il incite à se surpasser sans cesse. L'année a pour devoir d'accroître par
tous les moyens la valeur des jeunes qui lui sont confiés. Elle sait qu'une
nation aura comme avenir celui que lui vaudra sa jeunesse. » (DE LATTRE
DE TASSIGNY).

Si l'on sait que, c'est parmi les élèves ou étudiants que J'année
recrute ses jelll1es cadres, il convient donc que le système scolaire les y
prépare.

page 24



D~UXI~M[ CI-IAPrTR~ : PROBL(;MATIQUr; DU MOUV[M[tJT
~PORTIr: ~COLArR~ [T U~HV[~rTArR[
GABON.

page 25



2.1. ~ QUELQUES CONSIDERATIONS HISTORIQUES.

2.1.1. - <:Période de 1960 d 1970.

Avant la création officielle de l'Office Gabonais des Sports Scolaires
et Universitaires (OGSSU), la pratique du sport en milieu scolaire se limitait
à quelques rencontres épisodiques, inter-classes ou inter-établissements,
stU10ut en football.

A partir des armées 60 avec la création des fédérations et des ligues
sportives, la plupart des établissements secondaires à cycle complet,
participaient aux différents championnats civiles.

A l'exception de certains établissements publics, tels que le Lycée
Léon MBA, le Lycée Technique pom Libreville, le Lycée de Ndendé, le
Collège normal de Mintzic pom l'intérieur, qui étaient dotés de quelques
aires de jeux de fortune en football, basket-bail et handball, les
établissements privés surtout catholiques paraissaient les mieux dotés en
installations sportives. Nous citerons comme exemple, le Collège Bessieux,
le Collège Monfort à Libreville, le Collège Saint Gabriel de Mouila, le
Juvenat à Lambaréné pom l'intérieur. Néanmoins, pom la pratique du
Football, des aires de jeux existaient dans tout le territoire national et les
COUTS de récréation servaient également de terrain pour la discipline. C'est
pourquoi Je football est resté jusqu'à ce jour, la discipline la plus pratiquée
en milieu scolaire, suivi de l'athlétisme pour ses courses de fond et demi­
fond, car ne demandant pas à ce niveau de pratique, d'infrastructures
exceptionnelles.

Ainsi au niveau de Libreville, du fait de l'absence d'lll1e organisation
officielle, plusieurs établissements secondaires et primaires étaient engagés
aux différents championnats de la ligue de football, panni lesquels, le Lycée
Léon MBA, le Lycée Technique, le Collège Bessie~ le Collège et l'école
Monfort et l'école urbaine.

Au niveau des provinces, les quelques rares collèges qui existaient à
l'époque prenaient également part aux activités des ligues provinciales. Ils
représentaient les mellleures équipes de ces championnats et fonnaient
l'ossature de la plupart des sélections provinciales lors des compétitions
nationales.

Les autres disciplines, tels que le basket-ball, le volley-ball et le
handball étaient plus pratiquées à Libreville et Port-Gentil.
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Toujours concernant le football, en 1969, les trois grands clubs
scolaires de Libreville sont dissout pour donner naissance à un seul club
scoJaire, «Association sportive Solidarité (ASS) », qui regroupait les
meilleurs joueurs des trois établissements.
Cette équipe TI' aura que deux ans d'existence (1970 à 1972), avant sa
dissolutioll.

2.1. 2... epérlode de 1970 à 1992.

POlIT remédier au vide juridique et structurel qui caractérisait le
mouvement sportif scolaire et universitaire en quête d'identité, l'Office
Gabonais des Sports Scolaires et Universitaire sera créé par le décret n°
00951IMJSACSC/DS du 1er octobre 1970.

En 1972, après la dissolution de l'Association Sportive Solidarité
(ASS) les club scolaires vont à nouveau prendre part séparément au
championnat civil, mais sous d'autre appellations: Ange ABC pour le Lycée
Léon MBA, CAPO pour le Lycée Technique, ARAMBO pour le Collège
Bessieux et Okowné pour l'université, nouvellement créée.

En 1973, avec l'arrêté nO 005IMJSlMENRS/SSV du 10 janvier 1973
qui fixe les statuts de l'Office Gabonais des Sports Scolaires et
Universitaires, démarrent les premiers championnats provinciaux scolaire,
surtout en sport coUectifs. Seules les catégories juniors, seniors étaient
engagées.

En 1974, sont orgamses les premiers championnats scolaires et
universitaires, qui à partir de cette date, regrouperont chaque année, les
meilleurs sportifs scolaires des neuf (9) provinces du Gabon. Ainsi, en
athlétisme, neuf équipe étaient programmées; en football on comptait dix
(10) dont l'équipe universitaire. Pour les autres disciplines, tels basket-ball,
le volley-ball et le handball, la participation était moins importante car ces
disciplines étaient encore à l'état embryonnaire dans certaine provinces à
l'exception de l'Estuaire, l'Ogooué-Maritime, la Ngounié et le Woleu-Ntem.

En 1978, un club scolaire engagé dans le championnat civil de
football sera la première équipe gabonaise à franchir la phase des 16è de
finales d'une coupe africaine de club.

En 1980, un autre club scolaire, (Institut Privé d'Enseignement
Secondaire IPES l'actuel Lycée Djoué DABANy), franchira également les
16è de finales et atteindra même la phase des lf4 de finales en coupe africaine
des clubs champions en 1981.
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En 1984; par décision en Conseil des Ministres, les clubs-scolaires
seront interdits dans toutes les compétitions civiles organisées par les
fédérations et les ligues sportives, toutes disciplines confondues, pour des
raisons, de sécurité, car les équipes scolaires disposaient des supporters les
plus nombreux pour éviter certains débordements et surtout pour des motifs
très peu plausibles car certains dirigeants de clubs ne pouvaient supporter la
suprématie que ces clubs imposaient aux différents championnats civils.

En ce qui concerne l'enseignement du 1er degré, chaque province
organisait des championnats inter-établissements, dans les catégories
minimes et cadettes, surtout en football et en athlétisme, par des cross.

En 1984 , le championnat national scolaire et universitaire connaîtra
sa plus grande participation des sportifs scolaires, tant au niveau de
1>estuaire que des autres provinces.

A partir de 1>année 1987, les activités sportives scolaires et
universitaires ont connues une chute vertigineuse à tous les niveaux, donnant
ainsi l'impression d'essoufflement et d'asphyxie, par une très faible
participation des clubs et un nombre réduit d'activités sportives.

Néanmoins, pour le compte des participations aux compétitions
internationales universitaire et malgré que le Gabon ne soit pas affilié à ces
organes, nos universitaires ont participé aux jeux de la FASU en 1974 à
Accra en Athlétisme et en 1993 aux jeux de la FISU à Buffalo eux Etats­
Unis d'Amérique en Basket-ball sur invitation.

2. - 2. uf!ua/lon Cf>roblémaffque acmelle.

2.2.1. - CMrejuridique el réglemenltJire.

Depuis le lendemain des indépendances jusqu'à ce jour, de nombreux
actes réglementaires ont été pris par les autorités politico-administratifs pour
l'organisation des mouvements sportifs au Gabon. On peut citer dans ce
cadre:

- le décret n° 255IPR du 12 novembre 1962, portant attribution et
organisation du Secrétariat d'Etat à la Jeunesse et aux Sports (Annexe 1) ;
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- le décret n° 391IPR - MJSCA - CAB du 16 mai 1969, portant
réorganisation et attribution du Ministère de la Jeunesse et des Sports, de la
Culture et des Arts ;

- Je décret n° 1483IPR-MJS du 13 décembre 1973, portant attribution et
réorganisation du Ministère de la Jeooesse et des Sports (Annexe 2) ;

- le décret nO 1774IPRMJS du 31 décembre 1983 portant attribution et
organisation du Ministère de la jeunesse et des Sports ( Annexe 3 );

- le décret n° 951IPR.MJSCACS/DS du 1er octobre 1970, portant création
de l'Office Gabonais des Sports Scolaires et Universitaires (Annexe 4) ;

- l'arrêté n° 005IMJSIJvffiNRS/SSU du 10 janvier 1973 fixant statuts de
l'Office Gabonais des Sports Scolaires et Universitaires (OGSSU) ;

- l'arrêté n° 2297lMENJSL/SDGESP du 3 août 1978, fixant les nouveaux
statuts de l'Office Gabonais des Sports Scolaires et Universitaires;

- l'arrêté nO ü145IMJSACfDGJS du 3 juin 1991, fixant les nouveaux statuts
de l'Office Gabonais des Sports Scolaires et Universitaires (Annexe 5).

Mais malgré les bonnes intentions mentionnées dans ces textes, la
République Gabonaises ne dispose pas à ce jour d'ooe Charte des Sports qui
devrait définir sa politique générale, ses orientations, les structures
organisationnelles des différents mouvements sportifs (sport civil, sport
militaire et para-militaire, sport scolaire et universitaire (SSU)), leurs
équipements et financements réguliers. Ceci constitue un vide juridique que
les décrets précités ne pouvant suffir à combler.

Malgré les textes qui créent et définissent les structures de rOGSSU,
cet organe qui devait avoir rang de fédération, n'a jamais connu
véritablement le jour. Il est souvent surplanté par des services administratifs,
délibérément créés par les différents arrêtés d'application qui lui ont succédé
jusqu'à présent. La léthargie actuelle du sport scolaire et tmiversitaire (SSU)
invite à s'interroger sur la capacité de ses structures, à relancer ce
mouvement autrefois, pourvoyeur de champions à nos équipes nationales.

« L'Office Gabonais des Sports Scolaires et Universitaires à
compétence exclusive pour organiser et administrer l'activité et le
fonctionnement des associations sportives de tous les ordres d'enseignement
qui lui sont affiliées..... » (art. 1er - décret nO 951).
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La structure administrative de l'OGSSU telle que décrite dans le
statut nouveau de l'arrêté ministériel n° 145 du 3 juin 1991 (annexe) dans
son titre II, sur l'Organisation générale administrative, prévoit plusieurs
organismes nationaux qui malheureusement n'ont jamais été constitués teJs
que le stipule les articles 4 - 6- 9 - Il - 13 (annexe) à savoir :

- que l'OGSSU comprend trois services :
- le service des sports universitaires (enseignement supérieur et

spécialisé)
- le service des sports dans l'enseignement secondaire et technique;
- le service des sports dans l'enseignement primaire.

- que l'OGSSU est administré sous l'autorité d'un Conseil National
d'Administration qui n'a jamais vu le jour ;

- que l'OGSSU comprend également un Bureau national ;

- que le Secrétaire national de l'OGSSU doit être nommé par décret et a
rang et prérogative de directeur de l'administration central ;

- que dans chaque province est constitué un bureau provincial sous l'autorité
directe du chef de service provincial de la jeunesse et des sports.

La Direction des Sports et du Plein Air, conformément au décret
0°1774 (annexe) stipule dans ses articles 16 - 19 - 20, qu'il intervient aussi
dans le secteur du sport scolaire, par l'intermédiaire de deux services:

- le service de l'initiation et de la promotion du sport, chargé de
l'enseignement du 1er degré (art. 19), qui malheureusement n'anime aucune
activité dans le domaine de l'enseignement primaire;

- le service des sports scolaires et universitaires (art.20).

En réalité, la Direction des Sports gère seuJ ce domaine par
l'intermédiaire du service des sports et universitaires, baptisé OGSSU dans
le langage courant. Ce service n)a pas la dimension, ni les moyens suffisants
pour pallier à l'ampleur de la tâche qui lui est dévolue. il assure cette
mission en rencontrant d'énonnes difficultés, puisque la structure juridique
prévue pour remplir cette mission avec toute son organisation administrative,
n'a jamais été mise en place et n'existait que de nom.
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Outre les services cités ci-dessus, il y a également deux autres intervenants
au niveau de Libreville. Il s'agit :

- au Ministère de l'Education Nationale, de la Direction des Oeuvres et
Assurances scolaires qui par l'intermédiaire de son service des Sports
Scolaires, organise le sport scolaire dans le 1er degré. Ce service,
initialement chargé d'initier les enfants aux différents sports collectifs et à
l'athlétisme, par manque d'encadreurs> organise depuis quelques années, un
champiormat de football inter-établissements;

- au niveau universitaire, du service des activités sportives et socio­
éducatives qui gère le sport universitaire au sein du complexe des Facultés et
des Grandes Ecoles. Ce service rencontre d'énormes difficultés de
fonctionnement à cause du manque d'encadreurs spécialisés dans les
disciplines sportives.

Ainsi, une confusion règne au niveau des textes et surtout on constate
une multiplication de services, issus parfois d'administrations différentes, et
oeuvrant sans réelle concertation dans le même secteur, ce qui donne
]'impression d'éclatement. Cette situation favori se l'émergence de
concurrences, là où il y a intérêt commun. C'est pourquoi, la structure
actuelle du sport scolaire et universitaire manque de représentativité et de
responsabilité.

L'objet justement de notre étude est d'apporter notre modeste
contribution à une restructuration des organes de Gestion de notre sport
scolaire et universitaire.
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3.1. - NECESSITE DE DOTER LE MOUVEMENT SPORTIF
SCOlAIRE ET UNIVERSITAIRE D'UN CADRE JURIDIQUE
ADEQUAT.

Phénomène sodal aux dimensions planétaires qui plonge ses racines
aux multiples ramifications dans la vie des jeunes et des adultes, des
hommes et des fenunes - pratique et spectacle, ascèse et divertissement,
profession, hygiène et culture - le temps n'est plus où le sport ressortissait à
la fantaisie de l'élévation individuelle. On le trouve désonnais étroitement lié
- tantôt cause tantôt effet ou simple indice, mais toujours digne du plus
grand intérêt - aux données des grands problèmes dont la solution
conditionne l'avenir de notre civilisation : le rajeunissement de la
population, l'urbanisatio~ l'organisation communautaire dans les sociétés
en voie d'évolution rapide, l'unité nationale des jeunes Etats ayant
brusquement accédé à l'indépendance, l'utilisation des loisirs provenant de
la mécanisation du travail ou du sous-emploi.

Ce prodigieux succès du sport ne pouvait naturellement s'effectuer
sans comporter ses propres problèmes. Or, jusqu'à une date récente, ces
problèmes ont pu être jugulés par les seuls dirigeants, le plus souvent
bénévoles, que le mouvement sportif gabonais s'était donnés, aujourd'hui, il
est bien aisé de constater que la situation a changé du tout au tout.

Faute d'une charte nationale de sport ou globalement d'un cadre
juridique adéquat et des intérêts parfois inavoués, les fédérations sportives
fi'arrivent plus à sunnonter leurs divergences au sein du mouvement sportif
civil. Le sport militaire est marginalisé et le mouvement sportif scolaire s'en
trouve paralysé.

A quoi bon de vmùoÎr se complaire dans une structure de médiocrité?
Le temps de ce que l'on pourrait appeler l'artisanat sportif est
irrémédiablement révolu ; le processus est irrésistible par le temps de
démocratie qui s'annonce pour notre pays. D'ailleurs il est parfaitement
nonnaI qu'étant entré dans le grand courant de l'évolution sociale, le sport
ou particulièrement le sport scolaire et universitaire, objet de notre étude,
soit désonnais au contact direct avec les forces et les structures qui
commandent cette évolution.

Car comme disait M. René MAHEU: « TI est clair que le moment est
venu de faire le point et de réfléchir à la navigation, si l'on ne veut aller à ]a
dérive. Il est grand temps de repenser le sport, si l'on veut éviter qu'il ne
soit dénaturé par des exploitations abusives. Il faut le repenser dans son
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organisation, mais bien plus encore dans ses finalités, c'est-à-dire en
fonction de sa contribution à la construction de 1'homme moderne, en tenant
compte à la fois de son originalité psycho-physiologique essentielle et des
transformations profondes et des changements considérables d'échelle qui
sont intervenus dans son substrat social )).

Tel est précisément le but que se propose notre contribution à la
restructuration des organes de gestion de notre sport scolaire et universitaire.
Pour atteindre notre objectif, nOliS ne pouvons faire l'impasse sur la
nécessité de doter le mouvement sportif scolaire et universitaire d'un cadre
juridique adéquat avec des structures nouvelJes et plus dynamiques.

3.1.1. ê/abortJllon el tldopllon d'une Charte de Oporl au Qtlbon.

La Charte est un texte des lois, des règles fondamentales d'une
institution. Mais, pourquoi Me charte au Gabon?
En effet, le développement du sport est universel et au cours du siècle
présent, le sport a indéniablement étendu ses conquêtes.

L'impact quotidien du fait sportif se traduit par sa visibilité. La
formidable explosion du sport contemporain a suscité la mise en place d'tllle
organisation cosmopolitaine, c'est à dire d'un ensemble de système
collectifs et d'institutions où viennent s'insérer, à des titres divers, les
différentes fOffiles de sport qui se rejoignent dans la pratique compétitive.
Ainsi, r organisation du mouvement sportif international s'appuie sur les
trois organismes suivants :

-1. - le Comité International Olympique ;

- 2. - les Comités Nationaux Olympiques ~

- 3. - les Fédérations Internationales Sportives, composées des fédérations
nationales dont celles du Gabon.

Les caractéristiques de plus en plus marquantes du sport que sont
principalement, SaD internationalisme, son gigantisme, son mercantilisme,
politisation., escalade de performances et professionnalisme, en font
aujourd'hui un phénomène impétueux quasi incontrôlable sur certains
aspects (passion, chauvisme, violence).
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Or le sport en général et le sport scolaire et universitaire en particulier
ne saurait être un facteur de développement sans la nécessité de préciser
autant que possible, le sens et le cadre de la pratique des activités physiques
et sportives par les populations.

Ne pouvant se soustraire des pnnclpes generaux ct l'olympisme
définis par la Charte Olympique ou aux recommandations de la Charte
Internationale de l'éducation physique et du spo~ le Gabon se doit
constitutionnellement de s'inscrire au mouvement sportif international à
travers une Charte Nationale du Sport afin de donner officiellement, la
preuve de son engagement dans la vie de rapprochement des hommes et de
la paix entre les peuples.

Le Gabon se doit d'affinner sans ambages dans une charte, la
nécessité de privilégier l'éducation et la foonation des masses en général, de
la jeunesse en particulier par le moyen des pratiques sportives. Car l'action
de l'Etat au niveau du secteur de l'éducation et de la formation consiste à
promouvoir et à assurer une éducation multiforme (utilisant toutes les
possibilités), démocratique (accessible à chacun), puisant aux valeurs
culturelles traditionnelles, mais ouvertes aux apports fécondants de la
science et de la technique.

Inscrite dans cette action éducative globale, la mission du département
chargé de la Jeunesse et des sport doit être de veiller à ce que le sport soit
effectivement et demeure un moyen privilégié et efficace d'éducation et de
formation de l'homme gabonais.

La loi d'orientation de l'éducation nationale affinnant le principe du
droit de tous Gabonais à ladite éducation, le problème qui se pose TI'est pas
seulement de répondre aux besoins qui se font sentir, mais aussi de susciter
et de satisfaire les besoins d'une pratique sportive, en tant qu'élément
nécessaire à l'éducation et à la formation de la jeunesse gabonaise.

Cette exigence implique une intervention diversifiée de dimension
véritablement nationale qui puisse pennettre d'offrir aux Gabonais les
avantages de l'activité physique et sportive pratiquée notamment sous
forme:

- d'éducation physique et sportive, en tant que factetrr d'animation de
détente et de loisir ;

page 35



- de sport de haute compétition, en tant que facteur de fonnation et
d'émulation (recherche du dépassement, de la performance et de la
confrontation).

La pratique du sport selon la charte que nous souhaitons au Gabon
doit être subordonnée à l'observation des principes suivants:

Démocratisation.

Le droit à l'Education physique et au sport doit être reconnu à tout
gabonais, l'activité sportive doit être ouverte, avec égalité de chance à tous
les gabonais, sans discrimination aucune.

Il revient à l'Etat, aux collectivités publiques et pnvees, aux
institutions éducatives, dans la limite de leurs moyens , de donner à chaque
gabonais la possibilité de pratiquer l'activité sportive de son choix, de son
niveau et de sa volonté à laquelle ses capacités personnelles lui pennettent
d'accéder.

Liberté d'Association.

Des gabonais pourront, sous réserve de l'observation de la
réglementation en vigueur, former des associations ou des groupes
d'association en vue d'une pratique de J'éducation physique et du sport.

Pluridisciplinarité.

Compte tenu de notre option pour une pratique pluridisciplinaire
conscient que les moyens ont à jouer dans la mise en oeuvre de cette
politique, l'Etat doit dégager des moyens matériels, financiers et bumains et
veiller à leur utilisation judicieuse en fonction cl'objectifs prioritaires retenus.

Co-2estîon.

Moyen d'éducation et de formation des populations, l'activité sportive
relève de la responsabilité de l'Etat.

Des organismes privés ou d'utilité publique peuvent se voir confier
des charges de gestion, d'organisation, d'animation et de promotion d'une
ou plusieurs disciplines sportives. L'autorité publique compétente se réserve
toutefois le droit de tutelle, celui d'intervenir à tous les niveaux et de
participer à la gestion du sport, en collaboration avec les organismes
concernés.
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Amateurisme.

L'Etat gabonais doit encourager et favoriser la pratique et la
promotion du sport dit « Amateur ».
Tout individu qui engagera sur le territoîre national des joueurs ou des
athlètes professionnels ou rémunérés devra requérir une autorisation spéciale
des pouvoirs publics.

Protection des pratiquants.

L'Etat et les organismes sportifs concernés seront responsables de ]a
protection des pratiquants. Ladite protection doit être comprise et assurée
notamment sur les plans suivants :

- encadrement technique qualifié pour garantir une bonne éducation et une
formation adéquate des sportifs ~

- couverture médicale pour préserver la santé des pratiquants ~

- assurance donnant une couverture totale et efficace contre tous les risques
d'accident liés à la pratique du sport ;

- et outre cette protection, il est essentiel d'assurer la sécurité des
pratiquants lors des déplacements.

Telle devra être l'esprit et l'économie de la charte gabonaise du sport
dont nous souhaitons à court terme l'élaboration par le Ministère de la
Jeunesse et des Spo~ l'adoption par l'Assemblée Nationale et la
promulgation par le Chef de l'Etat. Il doit être une référence indispensable à
la prise de toutes décisions (décrets, arrêtés, statuts, règlements) tant au
niveau des mouvements sportifs civil et militaire que celui du mouvement
sportif scolaire et universitaire.

3.1.2. - 9lclual/stJllon des décrels el lexIes cfappllctJ1/on tJC!ue/s.

Comme nous l'avons sOLÙigné dans la problématique de notre étude,
les textes réglementaires qui régissent actuellement le sport scolaire et
universitaire connaissent d'ënormes difficultés d'application du fait de
l'inadéquation des structures qu'ils proposent. Le manque de cohérence
entre ces documents administratifs constitue donc r obstacle fondamental
qu'il convient de lever pour sortir le sport scolaire et universitaire de sa
léthargie actuelle.
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Ainsi, le décret n017741PR.MJS du 31 décembre 1983 portant
attributions et organisation du Ministère de la Jeunesse et des Sports et le
décret nO 951IPRJMJSCACS/DS du 1er octobre 1970 portant création de
l'Office Gabonais des Sports Scolaires et Universitaires devront être repris
de façon à prendre en compte d'une part, les préoccupations de la nouvelle
Charte du Sport et d'autre part, la réorganisation de ses structures de gestion
ainsi que lem fonctionnement.

3.2.1. ~ ORGANES POLITICO ADMINISTRATIF
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PROJET
D'UN ORGANIGRAMME DE LA DIRECTION DES SPORTS

1

DIRECTION
des

SPORTS

S/A. P. S
1 2 S/H.C 3 1 S/M.S.P.P

1

1 1 1 1 1 1 1 1

81 81 BI BI BI BI BI BI

S.C.M S.S.U S.T P.O.T S.C E.M V.A C.S.M

5 6 7 8 9 10 11

11 =SI A.P.S = Service des activités physiques et sportives
2J =SI H.C = service de la haute Compétition
31 =5/ M.S.P.P = Service de la Médedne de Sports et de la Protection des Pratiquants
41 =BI S.C.M = Bureau des Sports Civils et Militaires
51 =81 S.S.U = Bureau des Sports Scolaires et Universitaires
61 =BI S.T = Bureau des Sports Pour Tous
7/ =BI P.O.T = Bureau de la Programmation des Opérations Techniques
81 =-8/ S.C = Bureau des Stages et des compétitions
91 =BI EM = Bureau des Equipements et Matériel

101 = BI V.A = Bureau de la Vie des Ath'ètes
111 =BI C.S.M = Bureau du ContrOle et du suivi Médical
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DEFINITION DES SIGLES DE L'ORGANIGRAMME
DU BUREAU DES SPORTS SCOLAIRES ET UNIVERSITAIRES

1) ~ B(S.S.U. = Bureau des Sports Scolaires et Universitaires

2) - F.S.S.U. = Fédération des Sports Scolaires et Universitaires

3) - U.A.S.E.P. = Union des Associations Sportives des Etablissements
Primaires

4) - UA.S.E.S. =Union des Associations Sportives des Etablissements
Secondaires.

5) - U.A.S.U. = Union des Associations Sportives Universitaires

6) - B.P. ( U.A.S.E.P. = Bureau Provincial de l'Union des Associations
Sportives des Etablissements Primaires

7) - B.P. (UA.S.E.S. = Bureau Provincial de l'Union des Associations
Sportives des Etablissements Secondaires

8) - B.D. 1U.A.S.E.P.= Bureau Départemental de l'Union des
Associations Sportives des Etablissements
Primaires.

9) - A.S.C. =Association Sportive et Culturelle
(Ecoles) - (Etablissements Secondaires) -
(Etablissements Universitaires)



3.2.2. - %dértlHon sporlfoe sco/tJfre el unloersfltlfre fFoUC7J)

Contrairement à l'ancienne appellation, nous proposons le terme
Fédération des Sports Scolaire et Universitaires. Le terme office, parlant de
la structure du sport scolaire et universitaire~ a un sens plus administratif et
centralisé. Le mouvement sportif scolaire et universitaire, à l'exemple des
autres mouvements sportifs, civils ou militaire doit également entrer dans le
grand courant de l'évolution sociale et démocratique ou les acteurs doivent
eux même gérer leurs activités.

La fédération sportive scolaire et universitaire est une association de
droit privé reconnue d'utilité publique qui regroupe les unions des
associations des trois ordres d'enseignement à savoir:

- UASEP: Union des Associations Sportives de l'Enseignement Primaire;

- VASE S : Union des Associations Sportives de l'Enseignement Secondaire

- U •A. S . S . U : Union des Associations Sportives Universitaires.

3.2.2.1. -CZOncfion0.

La Fédération sportive scolaire et universitaire sera investie d'une
double mission:

- il jouera à la fois le rôle de représentant du mouvement sportif scolaire et
universitaire et celui de l'instance représentatif auprès des pouvoirs publics
nationaux et à l'étranger auprès des organismes sportifs telles la Fédération
Internationale des Sports Scolaires et Universitaire (FISU) et la Fédération
Africaine des Sports Universitaires CFASU).

Elle est le garant sur le tenitoire gabonais de l'organisation du sport
scolaire et universitaire. Elle a pour fonction de sauvegarder et de
développer l'esprit sportif, le fair-play, de faire respecter les statuts
généraux et les règles qui régissent le sport scolaire et universitaire, de
collaborer à l'organisation des différents championnats et d'assurer leur
participation aux jeux internationaux.
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Son rôle d'organe de regroupement des unions sportives, doit le
conduire à mener, au nom des unions sportives ou avec eUes, des actions
d'intérêt commun en faveur du développement du sport. Elle peut en outre
être appelée à mettre en oeuvre une procédure de conciliation obligatoire,
préalable à tout recours juridictionnel, pour tout litige né de certaines
décisions prises par les unions sportives, délégataires de pouvoirs.

Elle représente le mouvement sportif scolaire et universitaire au sein
du Conseil de Gestion du Fond National pour le Développement du Sport
(FNDS).

3.2.2.2.- Wembres ef{)rgtlnes.

L'Assemblée générale, l'organe délibératif de la Fédération Sportive
Scolaire et Universitaire est constituée des représentants de toutes les
Associations sportives et cuJturelles (ASC) affiliées dont le nombre sera fixé
à l'avance. Cette assemblée général qui aura son siège soit au Ministère de
l'Education Nationale ou au Ministère de la Jeunesse et des Sports doit élire
pour 2 ans les bureaux exécutifs des unions et le bureau fédéral.

3.2.2.3. - Ees {)rgtllles ntl/lonaux.

L'U.A.S.E.P : elle collabore avec ses organes déconcentrés au niveau
provincial et départemental, à l'organisation des championnats des différents
ordres et conduit les équipes championnes aux jeux nationaux.

Le secrétariat exécutifnational comprend:

- lm secrétaire général ;

- un trésorier et son adjoint,
tous choisis parmi les fonctionnaires de l'Etat, actifs dans les activités
sportives ou socio-éducatives au sein des établissements.

Le bureau exécutif national se chargera d'installer les secrétaires
provinciaux, qui à leur tour veilleront à l'installation des secrétaires
départementaux de leur ressort territorial.

L'U.A.S.E.S : la composition de son secrétariat exécutif est identique
à celui de l'UASEP mais ses organes déconcentrés sont les secrétariats
provinciaux et les ASC des établissements secondaires.
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- Secrétaire Général

- Trésorier adjoint
- Membres

L'U.A.S.U. dont le représentant du bureau exécutif est d'office le
recteur de l'Université de la capitale. comprend:
- une secrétaire général (1 enseignant coordonnateur des A.P.S. à
l'Université) ;
- un secrétaire général adjoint (étudiant) ;
- deux (2) responsables à l'organisation (étudiants).

F.S.S.U. Son bureau exécutif comprendra :
- président : le Ministre de l'Education Nationale;
- 2 Vices présidents : - Ministre de la Jeunesse et des Sports

- Ministre de l'Enseignement Supérieur ;
: un inspecteur de la Jeunesse et des Sports ou

un professeur d'EPS;
- Secrétaire Général adjoint: un enseignant;
- Trésorier : Responsable financier du Ministère de la

JeWlesse et des Sports ou Education Nationale;
: enseignant
: les secrétaires généraux des unions,

des associations.

J. 2.2.4. - J]es ()rgtlTle.s déconcenlrés.

Secrétariats provinciaux : ils sont chargés dans les limites de leur
ressort territorial de contrôler et d'organiser les championnats provinciaux.

Composition du Secrétariat provincial :
- 1 secrétaire: un enseignant d'EPS (permanent)
- 1 trésorier : un enseignant
- 1 trésorier adjoint: un enseignant
- 1conseiller technique pour le secrétariat de l'UASEP

Secrétariat Départemental U.A.S.E.P. :

Composition:
- 1 secrétaire général (enseignant)
- 1 trésorier (enseignant)
- 1 conseiller technique (spécialiste EPS)
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Les associations sportives et culturelles des établissements CASC)

Composition:
- Président : chef d'établissement
- vice président : Elève ou étudiant
- secrétaire général : coordOlmateur des APS
- secrétaire général adjoint: élève ou étudiant
- trésorier : le comptable de l'établissement
- trésorier adjoint : élève ou étudiant
- l responsable des activités socio-éducatives

En dehors des membres désignés, le souci primordial serait de faire
participer les élèves eux-mêmes aux organes de décision et de gestion des
activités sportives scolaires. Dans le respect de l'esprit démocratique,
l'élection des membres doit se faire au scrutin secret.

Le secrétaire général, les secrétaires généraux des unions, doivent être
détachés à leur fonction par arrêté de leur ministère de tutelle. Quand aux
secrétaires provinciaux, ils auront des fonctions à mi-temps.
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CONCLUSION.

Au tenne de notre étude, nous reconnaissons n'avoir pas épuisé tous
les aspects des problèmes structurels actuels du mouvement sportif scolaire
et universitaire au Gabon. Toutefois, nous pensons que notre modeste
contribution pourrait servir de départ à des réflexions plus approfondies en
vue d'une solution urgente à l'ensemble des difficultés auxquelles est
confronté le sport au sein de notre système éducatif.

Aujourd'hui, l'importance du sport dans l'éducation des jeW1es est
bien connue. Le sport correctement pratiqué, contribue au développement
physique harmonieux des jeunes, il les prépare physiquement à l'effort, il
aide à leur équilibre physique et psychique, il participe à la fonnation de leur
volonté et de leur caractère et il favorise leur adaptation sociale. il prépare
également le jeune à des loisirs sains.

Le milieu scolaire et universitaire doit offrir aux jeunes les conditions
d'un apprentissage sportif libre et efficace. Notre pays le Gabon étant
membre des Nations Unis se doit de respecter la Charte de l'UNESCO sur
l'éducation physique et le sport qui reconnaît la pratique sportive comme un
droit fondamental pour tous les citoyens.

En effet, la restructuration totale des organes de gestion du sport
scolaire et universitaire parait l'un des premiers obstacles à lever en vue de
sa relance effective.

Ainsi, les pouvoirs publics gabonaises, à tous les niveaux, les organes
non gouvernementaux, certains organismes internationaux à l'exemple de la
Mission d'Aide et de Coopération Française, doivent-ils, favoriser la
redynamisation des activités sportives par des actions concrètes. Leurs
interventions entre autre, doivent consister à faciliter l'adoption et
l'application des nouvelles lois et règlements suggérés dans notre étude. Ils
doivent fournir \fie assistance matérielle et prendre toutes mesures
d'engagement, de stimulation et de contrôle.

Tous les organes déconcentrés de la Fédération Sportive Scolaire et
Universitaire (fSSU) responsables du sport scolaire doivent entreprendre
des actions cohérentes et confonnes aux objectifs retenus dans le
programme annuel des compétitions ou manifestations sportives scolaires et
universitaires, auxquelles la participation des élèves et étudiants, sous
réserve de certaines conditions, relève du libre choix.
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Comme tel, nous souhaitons vivement que notre appel soit largement
entendu par les instances politico-administratives et qu'il fasse l'objet d'un
examen approfondi de la part de ceux qui ont en charge de former la
jeunesse gabonaise: éducateurs, pouvoirs publics, ditigeants sportifs, cadres
organisés du travail et des loisirs. Car ce dont l'homme moderne a le plus
besoin, ce n'est pas le pouvoir sur la nature, fut-ce la sienne propre, c'est la
lucidité quant à l'usage de sa liberté. Et cette lucidité exige un exercice
perpétuellement renouvelé à travers le sport. Dès lors, notre conviction est
qu'en confiant la gestion du sport aux sportifs eux-mêmes, les énergies
pourraient être libérées pour une promotion de plus en plus accrue des
activités physiques et sportives en milieu scolaire, ce qui constituera nous
l'espérons, un gage certain pour la préparation de la relève de l'élite sportive
au niveau national.
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,J',~.llll'''1 i'H' ,,1Iv .. j'lIll' "1 '1",,'1 j\.(" ,., ,Ill
')'('1\":1'\'-"111(:1\( ;'

1" t(lor<!'":tlioll ,1<'" ;\1'1"';1"'" '''1:;ln;,,;,·,: ,I;,n' Ir: ,.;,./1''::
rlu <1'':11'1 ,"i)il;li .. ,: ,l'IIW' 1';,,'1 "1 ,1" -1">1'1 ";,:1 "( .Jill
~port ~ro\;l.irc d'QuI TC l'nrl

la forrno.lion du l'('r~c,,",,'l 1l'<'!ll1i'l"" h';I""",I,, fI'll'

\\";Iul JHI ,.,('il! Ilf~io" ~PdllH l\H·~II ... "H'11ir ... l'l li.' l,lf. j ••

nlr :

l'IlÎc-\r finililcirrr. "'c1111i'l'll' ." ),,··,lll~');.;i,!ll(' 'llll'
QF\.<orinliom "portÎ\'(''' 1'\ Ill' "Icin nir. ej,·;k~. ~,:()lairt'~

r't lInj\rr... i'~'rc- ... :

l'r!ah(lY''ali,,n l'.t ln '",'''''' ,." ".," n' ,l'i"-I"". ;i...... "u;·
(':j('Il('~' Cl de pro~ralJlmali'''I'''' l'lone''rU:lll: l'.:n-t,ij!''':­

nIelll ,.J,. l't·d1tl'3IÎ(>t, ,,',,-i.l'''' (" ~I""'li,,' .Lln- 1<-"
r\(lhli~:;clIll'n\s ~rohir('" 1'1 llllj\'('r,il:1; rl'~ .le 10\1'

nT<lr,'~. ell liai"ou :1""" 1,0- IHini .. (;·",,, ill,."I""~"·,.

I~ ('o111n-,1<" <le, tlr~atli ..qlU·~ l'I'l\t''; d1""11"II.;,nl ;, ~dn'

onrrCl1;'( .l('~ 1'0111'.', )<'(0"< Olt "";1I\"l'" ,r,:dll'·:.l ,.. II

l'It~~i'l"l' cl ''l'ortil'(';

l'OTgani"otion, \n n;glc Inrllto (illn l'Ill" ... , nI rô 1.- dH'

l'l''' rI !,"(l la i rr c' \ Il n i ,'(T~ i 1.. il'(' :

lA' \)i"i",;'/'<' d,' 1:1 J, ,,,,,.,,,,. 1'1

,k l' "Il<l'IIl\) lç deR CI lIe,.;1 i OI1~ R('

\"i.-1c' l'Tnll;''T
''l',,nl'- \"'-\ T \n'll :.:,'.

J" "li 1" l' 1

1" ,"i~(" Cil "'H' T" '\""l<' :ll'liOIl ,1':JllillUlI;"" diTC"('\C"
Il "1'[;'~ d~ ln j('\l'Ho~~r i nnq;o" i h(~(

\'" II' ,1.:",,·, Il'' ,1'11 1'1;,\I.I:-,c·\,C"n du 16 tJlU; }<)69,
,,·t:llll 1',:(II.~~("i-a\i"II'('\ ~IITihll\iol1~ 0\11 'Ililli-'i'TI' ,k
.1"",l<'''~C ('1 .l..~ :'1'''T14, ,l,· 1,,·(',,11111'(' d d,·. \1'1'"

La Cour ~1fI'r"lIl(' ("'"~\Ihrl' ;

rA: CC'II"'!';! ,1.,,, 'Il iOli"l r("~ ('I<\.'II,llI.

SCRET ,[0 1483/rR.M1S, port(lnl altrillllliOlls ('1

n:orl',clIli.mtiofl du H;"i~I;'ri' d,' [a )'·I/lli'.'''· f" rl,·~

S/>nrts.

Pri'~i(lrnl .11' III Il';p,,l.li.,,,I'. r.hd du C;"11\"f'''-1I(,'

\'\1 ln loi <,.(,n~liLUtiotln('llc u~ \.Iul ou 21 fr':rir-r 19()L
k~. I('xt('~ lII"diri":'lir~ 1'1111"<"111<'11\4,

\';1 k .l.:.-rd Il' 1II1l1'It "" :1 '''·1'') .... ' )"~,1, fi';II11 1..
"" J'O~ il jn Il .lll COll\ <:'l'nc'U 1,'111 :

ln crrnlioll, rH n~(;klllellt al in n ct Je ronl role JI'< orgn·
lIi~ruCII de jcunc,;!(" ;

l'IIi de apportér. aux aH~oçÎat io)]~ dl' jl':\1 "('·~-c ~Il ,. k~

pl!ln~ finnl1rir.r, {rr!1I1;'lll<' rI !,"'.J"~"::"!Ii<'

l'organisation d'activités éducoLlv('cs, cl .. <:l'nifCH ;ji~n;~

<,,:1 ,\ •. l'('nlr,,' ,le- \':1< 01"'1'- ;

1ï III Pla. n \ nlion cl c f0 vc Ol ft (' j (' u I\C". ("(',n 1.-c0~ <1. c j (' Il 11 (,,-li

cl maiwl1a de 1/1 jeu Il''''''<:' :

la formaI ion (k~ i I1Rl; \ltl('ur~ ,le jeu rlC"'~l' , .. \ (1" l '('t'·

~lIl1d d'('IIr-nnrr.ll1rnl .h'< rIlOll"('nH't\I~ ,'( d,'" ",.1\"'"
tiviléa d'ado{ct'c~nI6 r.1 ,i<-- .jt';\111('~ :Inuit.·,,;

A r( id,. ~. -- POUl' l'e ~ ,. r('i.·c <lI' ~,"-, cOln»,"l ,. 11('l'" k
\ 1i 11 i.,li· r,' ,.J(' hl JrIHI('F~r. cl des Spo rt~ cl i~[lMC dc~ cl j rce·
lion...:. ri 'fl'r\ irl"'t ('"i-:.~lr;·' :

)" 1,(' CUIII'\cl .1\1 '1\1111"1" ;IUCjtlr] P'l' r,~lluchr"l

le !JuTeRII de l'I 1l~1'<'1'1io Il pé dll€!-o~i<Jlle ct de )0. for;

11181 ion t1l'F ("ad rt'~ :

2" Ln Oir('elÎon de !;l J,'1111<'''''' ,'1 J,'~ .t\(·li \ ilt:~ 'o<.:iu.
éducll.tives, comnrenllnt :

[n 11"<<":;\\1 [lOinl ("1 l'''I'I,)i.· .. l<OI1 ,l.- "":11,, .. 1,'_' pl dl"

~lru("turr~ "isolll à por\r-l' '(,llIi·,l" :ll'X '·"ll'(,,.. cl ,,\lX

pl1rnon!"oco ch: 1lI:1 l' [:; Il'' li 1"'. "i .. -' '1"1" l"'" ... " j"" li·

cipation au controle dl' la 1'1"1:4>'(' (le~till",(' :l1I:-: j('U,l('~

et des fill1lJl einéroalogr:ll'hi'lU<'~.

2" i, h ,I(-fillilioll. :', r'-·lall"r:.l;"ll ri i, 1.. ";·ôol'·. oli""

d'\ll\(" polit'"l"C "11 l1l:Jl""T(' .1''-·,1I1('1I\ioll l'''~'-iqll/'' ,k
~l'0rt~ c:l nI" l,kil! aiT 1':1" :

h mise' l'Il œu'''(, d'tllll~ ;1l'lioo r\'L\lIilllali'>r' ~i, t'l'l('

:lllpr;'o cjr la il'\'n('~~l' ill"'-;::I\\i .• (·". ,'n l'arl; ... d;,',, l'"''
le développemenl de... cCIltr,'.' ~I'Pllif~ d ck~ l':I~(~~

,Ir plcin ni,. :

1.' H",-,',," ri,· 1., :'1'(;" ,,1 i,,". cl, l '. l';'''''' ..... ·1 ,j ...

'\l'Ii, ;h:~ de '!':"dOI'J"'lIll'lIl ''':'''''"''.IIt!ai., :
It' BU1-f";l.H {It~_ \ ... lt.tl,-l .• tIOq ... ,. IL·. \L·'p. lllf'~"'" dl'

jl".UIH· ......C" :

k 11,,1'1"-"" ,k. 1·:<,h"I1~·,,·, ," 01," ."':1 ":"

k llHr('llll ct.- \'l':<1I,i\'''\II<'I\\ ,l,· .i··llI,,' ...... '.

,1" I.a /lire"'"'' dl' 1\:'~H"J!i,.. : l'\'·.·:,p, .l, .. ,"""
et rlu ,.I(·il! air. '"ll'l'fl'U<II't :

l('~ ~l'I"\'i("(~ '~('~ Sp.,~I~ :-."ulai ... ·, 4-1 ~IUI \' 1 ",;,~-le I\lIrçJIJ ri" l'E'\II("QI.Î,'" l'I'~'~ill"" '" "1'''1'1 i ",..

Ir HI/l'l''''' .1" ~Jl(\r1 "i, il ('\ ,1 ... ,1. i" :H' :

II' nllrl'<lll <Il' l'E'Iuil'l'mrlll 'l",rlif (., ,1.· l,th;" ;111'.



,t,· 'A'- ~"n·i,..·~ Cxh~ri"III-, ''':111'1'<''','''( 1.,.
1i()l1~ 1'(':,:;"l1a1r~ d,~ la .l"~ll1\'~.'· "\ ,l<,,~ SI,«11 Q

nOllllllT ,1 Ir- r,,·!<fIrt tr:rrjt(.ri ..! ,.lI Il 1 [' """ ":"

1:'._j,rl"

,1',n' le
''''1',''':,

.r\l'li"le .~. - T.A'~ lIt1rihllli<'Il" ,III "d,',.,·: .Ill /1;11 "1Il

,te ['TIl.'('Cdioll p(o<tllp:ogiqllC' . .Ill \'111'/':\1' ·1,·, <\rrl1i:'('~

<ldJllil!j ... tr:ll:\'r~ C'I filllJHri ..·I·,···. ,!". c1i"""1 :.• ". ,., -. 1 \ le ",

d~ \' \ ,JlllÎ.ni$trnrioll r.cnll·a1,'. dr~ -<'n·j· l, "\1 ('1 "'II"',

;:(lllt d,:'crl1dIH:'" 1':11' :'I~;,~l':,

i\rtide ,~..- Le Ministrr. <":01 8,·I,.lr·, ';ll ,'(' 'J"i ,''''H'''''Il''
k.- "rI i\'l\i"1' "lllw\i\'r~, \':'11' '" (.(')n-"; \ .pI;· "1.:\ ,1 '. :-',." :'1 .

r.t Ir ""rnit(, olyml'iqll~, ('1 ('11 ('(" {Jlli "1)'"""'(1" l,'" ;(1'(;.

vi li" ""rio·fcluC';l\ ive'-- cl ,1,- j"I1I'" , •. r 1.. 1:" 11 ,'i 1

na! iOlI:(l (1(' 1!~ jrlllH:"'<c.

iI,r(iol,·!i.·- l'"ull" ,[j'I'0.i': ... ,. ,,,,,1,,'''' ., ··,·lk·
du pl'.:.<l',:1 c1(:('T~1 sont nhrl)l;':(''''

·\"li..]" ('. ,. l,,' "illÎ,<lrl" .1/· r;( J('"I1/''''' 1'\ <l,'" ~I','rt~

"fI ,·I,al-;::' .1" l'n:,:nllion ,1\\ l"',"" Il! .1:".<'1 'Il'" <"r:1
't'Iln'~'l Ir ..·. l'lIbli,'· nu «jounl;!I f lffi .. ;,·\ ri., l., h'" p.

bli '[lH' :!" bl1nll i <{', ct ~on\ll\llni '(tll" l' :11'\" III 'Pli 1"'-"111
<('l'a.

PM le ["('l'ic!t'1l1 etl': la H'··Pllhli'J1I1'.
"J1' ( ,111 (:.lll\j·~·IIl·Pt :jlf.

L.' .Hillid."> dl' ln j"!III("S"

'"1 t1t·~ "l,url '"~

1': .... 11:11111<:1 \11·T\\Jo;·'I)'.-\\·II.

L,· \fitli,</rt· ,r, 1" }... ,./ /: ..,•... :,',.,.,.'

,.( ciro ln /1,)"":,,. 1II1, .. :ill"-r,-,,rin·,

Il,·. il(,Hj""",, \1., li I~( li
~~6t'~i---- • """'# -_ - _
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TEXTES' OFFiCiELS
ACTUALITE JURIDIQUE GABONAISE

.l

0',,, ét~ .igné.$ 1~5 la" t~; r!lolema'lla' ""
n laré 1génilral ow' va n l':

Décret n. 1755/PR!M1NECOFIN·PART dl1
! décembre 1983, porrant fixarion ries f'(ix rie
~r(} du cimenl produir par les Cimerl/l J"
'bon ou dApiJrI dus usiniJ • .J'Owend:; QI .1"
ancavil/c.
Décret n. 1757/PR' du 31 décembre 1983.

'riant plomu/gallon de /il loi /1 6ï8]iwlOrl>",H
ral/ficar/on dtJ riJccoreJ pOrfarlf U,MIIO"

rnB commission mixlY cJlI CDopériJ/lOfi ,In">'
bonaise. . '

Décret 'n. 1758/P R du 31 Lléctlrnb,~ 1983,
'rtiJnI promlilgMlon di' la /,,' fi 1183 1II0,f,

ni l'ordonmmelJ n. 55/15 titi lil slip/emb",
'15 pOrtllnf création d'vne soci/J/é f/Jrmil}r&
frar pour /11 mise en va/uvr cles so,,JrCO'S d'e,,.,
/l'Ibllil, minérales ou /h~rrnale.,

Décret n. 1759/PA uu 3'1 uecen>bru lBld,
'rlanc promulgation de la 101 11. 8/83 porWil/
de des parricip;J[ionS." ,
Dkrat n. 1760/PR du 31 décembre 1983.

'f/aM promu/giHlon diJ Iii 101 n. 9/83 ÎI",,,,,(
durée de la prévention préllf!lllive.
Oberel n. 1761/PR'du 31 décembre 1983.

,rtant promulgatioll de la loi Il. 10lB3 POf/<11/{

lemnisatioll à ri/ison .J'uno clù/ilnllOll prav"",
e. , ~:; '-'i. ~, .
Dilcret n.; 1762/p'R:du 31 décembre 1983,

rtiln( promulya rion de la /ni n. 1 1/83 rJ~ ItI.·

'nant la composition er le fOlJcrionnamel1{ ,-,,'
Hilute cour de iUHice illnSJ qvo la procJu'w u
olicable devant el/e. , "
'Décret 0: 1763/PR du' 31 d.lcij mb(~ 19 fi:.!,
rt~ rH promu1lla flon de la loi, ,. 1L..'8 3 {J 01 ,,, ,,1
}otion de la SOCI<!Ul natiolJi/'G ue lOilri,m& d

"6tel/erie.
Décret n:' 1764/PR du 31 décembre 1983,

'rlanl proowlgiu/all dB 1" 'oi II. 13/83 Jflg"~"1
1gence 9abofiiJi.e, de prolllo{ion ,ml<lHiwliu
artisanale en Agence ns(ton"le de plOnlOlII)fI
la pelile et moyenne entreprise,
Décret n. 1765/PR du 31 1.l6ce'llb(o 1963.

'((iJfII prom(J19~I/I)n du lil loi Il. l 'ij8j' porwil r
!alion de l'Ol/iee national du d~veloppem""1

rai. "
Décret· n;,'1766/P R du! 31 r1.1cemhra 1883,

,r/alll promulyiillion de la 101" 15/83 Jppr(",·
n/ le bvdgo/ do l't:liilt, qcsUan 1984,
Déc,at n. 1767/PR du 31 décembre 1983,

riant promu/garlOn de la 101 n. 16/83 ~ul('

anr le prIJ,/rJ"nI d(J la RapulJ/l'II'C! .l j,);/ifé' ur
, ordonnanctJs punda/l 1 1 in "H l8>.>11,)11 P,)r le"
!nuliTe.
Décretn. 1774/PR/MJS du 31 décembre 1983

NO III arrribulions ru OlîJ~nJS"lioll 'ÙJ n""lSluIU
la j(Jun&ss{J 61 d~. sporrs.

Arrêté 'n. 248/P R du 31 décembre 198J,
riant cr<!alion de la commi,'siulJ dti IIquldiit '-VII

la SOGACEL

Décrllt n. 1756IPA/MINECUFIN·PART
du 30 décembre 191:l3

'Dr tant fixalion des prix de venre du cmlflflt
produie par les Cfmonls au Gabon

dt/part aes u./nos (j'Owendo ul di! Fr~tI"'f"'lll"

président de la Répvb li qu e, che! de l' E lai,

1 la Constitution;
1 le, décrels n. 381/PR et 3~21PR d" 5 'nar'
83, fixant la camposilion du !Jùuvernùme"',
;emble 'Ies tex lei moditicalJls subséq"ent>;

Vu J3 loi n. 29/63 <..lu 16 Ju.n '1 Où3, pll"~nl

reglementatlon du régime dos prix tn R~pllIJIi·

qUt1 gliIJ01Lal$e;
V<I 1. c'-'I,vul\[irlr\ d'dlablll,:,r<I~"1 >I~"~" l,) :,
,.LLJ lU 1976 ut \ l r~ ~u tJL ••dJ VL~HlltJ j : '1"": Il 1 H.d,() 11~1 i ~ i: 1 l~1

.O~lété d~s Ciments du G~lJon, r~uf<6(l p~r

\'l)fLlûnn~IH:O n, 271) El rl<l 20 "'''If; 1~n8; ....;
Lr= .c041~1J1I OÛ~ l1"d/ll:;1rL.:~ ~1l1 l!Llu;

Décrète,

!\,'ucle 1er. - LIJ' di'p":i'i~);l' de, U'ocr"ll n. 6/
PI'l/rvIIN(:C OF 1N dol I..J J~""lI)l 1~fJ3 (1l5Hh.

d Owend(;l el 63!f'H/t'A1NéCOFI~1 1I1' 12
j<lrWlCr 1980 (usine de Francèoilh;) sard al!rog,}us.

Anlcl.. t, - Le, P(I,{ ua "unIe all»; tIO!,OÇ"Ir\lS
dll:.CI ib.ltûu(~ cj<)::i (~lnl~nl';) pl,. ch lb s !fufI H:S

n~J,-;n(;:> NF,f' '5301 pLJr l~l :..n\_I~Ié d~~ "':Hn1J.H~

dll Gabon. au (lep':"l cles Ir"llùClS d.:l IllüY"!J"
d'O\,o~Jllnd() ~t rJd F[ilnl.lt.vdli, ~·LllLloLlj:'J:.:::nl

(.an'l(fltl S~11 t:
USjjU~ {j'ü ...~...'tJ;~drJ;

CPA 45. '12.ûOO IrJn~S CFA lil !OIUI8
CPA 4!ï q,,~lilé pr15e mer: 4'1 GiJO Il;lJlC. CFAil.
CPA 55: 'i-l oO(J IrdllC, C~·'1 Iii lC"l11G

U~I"",(: Ih:! Ir"nd:\Jllli.:;.
CPJ '15. '19.00u f,drlCS CFA iii tGnn~

Ces prix s'entencL.-;ill hon. t~xes, :lU( C.:'JIIHdl;

d~~...ôr L f.hJ4U JL' Cil th..:nt ~q:.. ...... l.2 Llr~ $ ....c:) .;j~, 50
J, iJ, cl ~~h.J L~i~(.:lj{ s.

Pour III vente aux ut,lisateurs dir","', às prix
sonl majorés de 1 000 î.-ancs CfA 10 lüll/11::.

A(lic'a 3 . les i.ILll~t~Llf;' dG CIf1len[ en \,'(ac.

IH~'Jù(;;".uH;i d'Shlhldt!urs Cu \Illh:i,JrL:v~~ (l'I"I;.;r::;
I1tilléflc;ûrOnl d'uni! 1 éUUC1 <on dû l.000 l, alles
CFA la !onne pour IOules les qUcilllés.

A'1Iei e <1, • Tou le <1)0':!1 ri ... 11 ù Cl por ""ppr" 1 à
l' Ill1sdch,jOjge S.:lCS: ~'j[~ GO kg, ~ epJ.i:s.:i.LLlr:::., 131 tÜlll
W mpl.l mem de condi t la flnO men l 1pille 1t es,
h()uo;ses plastiClues. el c 1 serO',l ,ûç~'c"lé; d~\\>

m tJr~~ de V&.I1<f:

Arllcla 5. - l~es. prj.{ dt.:" venlt L:n ~co~ L..;l ûLJ d~\~HI

lits cimenls proJui 15 par la soc,été des C"T\l"llS
(h,. GaliOn S(J.lùnl {lAdS pa. j:',clû ULl nUni'::lllL dr;
l'uL.GlIOITlIO C~ Jlt::i ilrhJnces Clidloe d-.:~ p.HlIL;

pol lions

Article 6.. Le ministre dB l'économie el lles
flfl(U.C~51 cha'9d ddS t.... ~Hlïcipdhûn::: l::il t..:hlA'!J6 Jù
r .... ppl tC:i:lliGr~ (Ill "Hé~cn [ ddl.l L;t qui pft(ld ",Il ct

à r.l,)mp{~( d~ ~a d~le dt} :)Iililulure cl ~LJf.J pdlJH~

selo" }" procédure J'lIro"r,ce, ,
LIl)I~'.,1III~, Id ~ü dclr.ur,lur 10;3

['1 l-i"c!1 0r<1." GO"IO
P"r le p,é;id~nl dt: I~ H~pllLJllq,w, l,lid 'i'e l' li,"
Lû premier rninistr~, clief ÙU UOUV(HIWm"nl
!-eD" Met"arnc

Le HlIlllHrù dL l·aIJOnomië.r tH dv~ firh nc\,.l'S.
~~h'1 r ~:i.,;: lli:'j [--"dl Il Gi 1)'.11 CJ: l~

Jear.·1' ierrû Le,l ,1;"1'mb~ L ~p:,n da <l

D~Clet Il, 17 7<\/P HlM.I~

du 31 üécembl(, 1983
porrant alli/hf/rions el onpnlsafl:;m

du 1J1ÎniHél'e dv /..; jD.Uoe.ise ei dVf rp::Jrls

L" préSident de I~ R.ipubliquc, ~h~r Ut: l'Elal,
Vu la ConStilUtion;
Vu 1~5 J~creh .,.3BlIPR 0' J821PR c1JJ 5 Illilr.
1~83. rOj't~~j li. cor ~L)~,i UOil du 00: ~Vt;llll.'nIL~il~,

c.,,;r:mble 1". leXlùs mo<..l; ficJ lih; sulJ';~'luu dl,
Vu la loÎ fl.2181 du 8 juin 19B1, pOll~nl st~1U1

~~né(.11 J~~ {oncllonn3lf f:=~.

V" lu d~~fel n.OG 1,-(' IllMJSCACSi '0::> du 1ur
oClObre 1970, p"n~nl ufL)lion d~ l'Ù 1FiC"
gabonais des sports scolaires el u"iv~"iIJi'QS,

V" le déLie, n 865!P R/M f'P dl! 20 ~"Û( 1(,81,
j I...::JfH hlS ';)laI LUS P,JI-lICldioUl::' d....:~ fLd\,-tll...:nlhll(~s.

\h) S,JoCfdtll" ~dtJcuIH)nl

Vu I~ décret n. 1054!PR/MJSL/ME N du 2 ûc\O'

ure 1875, pa, lJt'ol iflSIrUCliol1s oificielles sur
j'~n:i(.;joni::nlùnt ue l·edll~û.ti(ln ph':l'stque et
..pOl t IVJ ~~.Jil~ lt~ e~ablisstJll'iants ~colair& du
IJfl.:fl tit..:J ;1~lJj'e, tJL~ :>t:L'ùnc ~ d~'D~'t)J da l'enseigne-,
Illl~nl luchrliqLt ....• 1:.'1 rk l'jJn::lcjHrhHn~rH sLI~ârieuÎ;

V" \'ù"l"\',f<;"f<C~ nJl·)17'l J'I \S ~,vrll H174 r
i=o'~;rt ..... rlt c:r$CJTIÛll rit:! l'In.HIBJl fl~ll"Jnvl ch 10
Jc: ~ III ,~~~u t.:::t (ll~:;j ~p Ol t;;;
\1" k "'ùr;r~, n,l,nJ/PR!VPGiMJSL du 5
clJc,;mlJ;e lG74, pon,ml 0I!J3nisollon d~ l'Ins­
l<lul rlillie>n,,1 d~ 10 jè<"leSSe et d~s sp ns,. .
Vu l''''d'''"llilnce n 20/77 du 18 aVlij 1977.
P'" 1."'1 <;r~Jli'-'n Ul '1:lloll dl: t'0I'fic~ nu Slàd~

(lli)j)iJur~:) r....~$ltleru {li.J:~OO:

Ailles aVIs du,;ü it,) (:ClnslllEJljf dL> la 'onction
1--'"IJII'I"";
Li! Cllilil1lJ;ü ;".lrnll\l>lrllliv[l d~ '" COll!' Sqprénl0
consultûe;
La <:or--.suil dû, mi,uIHes ent~ndu;

Anlcle l~r· Lü présent décrôt lixe les anri·
IllH ",11, ~f l' r--.rg~niSJliCln du mil1l~1 rOl de la
tlS1JI ~JS::.~ t1'1. JiSS .:..pùr [s

TITRE 1 - ATTRIBUTIONS

Aniclû 2. La mtnlHère de la jilUl10iSl: el de~

'11'" Ih .,,' ,;I~JI~"- d. cOIlCllvOi! et j'Jpplique !a
polil'4"tl UU UGUVi;I,;crnent "n m~tjèl El de jeq·
Ile"", ", df: ;1'0:13 aill5i que cl'èduc.}[ion physiq<le
.~t ~p~ 1 t~'J(;. @T nts li: Ço Gr lS SCOI3Ira~ Dl lInjvt:c$itaires
<ln <:ctl-lUJ("Ilwl1 J"aC Jr:. dépJrI~IPelll' con arrlés

An,cle 3. Le rnlnlSlfe J~ la Jeunesse et des
SPO(l, olSI r~,pons'lble de la gestion. dnérale du
dér"" 1L'IT,e,l \ rk la jûuns,sa 1 do. IpOrl' ~t Jo
J'l;;:!~.,lttrlllJlf: IJ~ ~L:$ inSll[ulinns* A ce llt(r';j il
o..!.:\l"1 f.E:.. 'iJ lU ['::U8 OLI ~Dn C'O tr61a sur lOUle

ùr!pn",Hr0n l'LJL,liqLJC ou privé~ praTiqllant uno
3C'l\~(;r\~ dè: )c\Jl'lëS.:lU c~ de sp rts sur le torriloira
II.JlID;·l. j l.

TITHE Il - ORGANISATION 1

AI'''cI~~. Le i11lfI/Sle", dtJ la jÔlIl1e"B at d s
~j)GI {s t.::urnpl uiln;

· :lJ (,:",IJjJ1ct du n\lIHS"ue,

· les 'Je v~ca~ c.cn1r~i.1x.

- h~,= s~lvir.c~ ~""l~lll.UrS,

Chapitro pre, lier La cahi"ot du ministre

Arllclo 5.. 1.0 cabine' du ministre comprend: '
· llO lhn:;clLIJr ~t! ·...Jltin?t l

• IHl \:j 1L".,r Ju c<lbin(:l
· '''ilr,! suCrCI.-",e pJrl1culierlel,
- un aL pltlsieurs consçlil~"',

Art,cio 6, . Le. se",ico> ~e",lraux :Ju minjs-tàl9
~il. 1.1 JIJLitlt:bSL~ L.:[ dr.-~ :.noJ'l~ C(Jn1praonont.

r",'pu(:li(Jn u~nêr3It; <.I~ IJ jOl 1 csse; 01 des
.po,-'"

· l" rh"".i1 n Uc\rH' .. ale tJr; I~ je'<nesse et <leli
sp· ,l~,

Chapitra deuxièmB . Le3 sarvices cantraUl<

SiJC Ilc;;1 1 . L 'inspDc lion gjnérJI/1
ur. ;,1 Icunesse <.'1 rJ~s "pons

Arlrcie 7 .. L'impùcllo" !lénérole da 1 jl1uneSse
Cl dûs ;f.lort,; ~,l ch3Ig~e, ;011' i'~J\Jl()ril6 iraèlè
il l 1,'11 Îlj~; II1L;

- du v~ill".. a 1" cClordi"'ltion el au contrôle dB
10'11 Ce qui ftl~V~ tI~s ~Ci i"ilr~1 do I~WlQSS al qd
iûr-fl\.1Iil1l\ C'1f,I"'U~ uU porsonfl_1 .J'.md pSlt, el,
d':ldl\ ,1 pM \, ,i.' la l~<I'lnùIJi,; de l' m;IJJc<1ti0'l,
pl~V~lllU~ (: :)~c;r1i'vl: ('1 d~ "r.ïnitrn.Hion sponjve
~t S.Jri,l·~rlucali"e, an coJl~bol (1\ Ion avec les
tidlres \18pilrturr1enr:ii concerné.);

\J'Jlluru, .Id f1l1,:iDI,S U'in(~rilJaS ou panicl.j­
tid,~~ llr<J:"L.dl..:-S pdî Itt n'j'4i~(r

A'l.clo 6 .. L',nspcclion oé"ér«le cio la jeunesse'

_. '" .....-, ~ ~ ... :I ....•~., . ..~:.~ .. -.



l>l:q 1 1
informations J

t des spons ëù' pl;iëéë:sous l'<lutDr/lâ d',lrl ins·
eCleur uén~ral nomm~ par (lolL(~1 pfl' en con~~il

el mInistre' .ur prapo.illon .lu mir,i'lr~ d~ 1.1
,unesse et des sports, Choisi pdrml les lonclIo...
aires de la catégorie A, hiérarchie A 1 de li'
lnctlon l'ublillUtl 0\ I1flpanan,,", OIlX ~"rp~ du
, juuneno III d." 'PO((••

L'inspeCleur lIénér<l1 a ra"9 01 prérog~lIves du
Ire<:leur génêra) d'administratlon ceoHûle.
Il peut élre assi:>1é d'un illsflecloUl \}énériJl

:!joinl choisi (l[ nommé dam le. rnr,"'G' c.,r.di
OnS el ayant rang ot prérogillives dé diroct~'n

lnéral adjoint d'administration centrale.

rlide 9, ' Pour accomplir Sd ,nission. ",,,sP"~­

,ur général est a.sSiSlé d'Inspecteu's ilppartdn<Jm
Jx corps des inspecteurs de la )\llmeS,e el des
)ons, des inspecteurs pëdag()'Ji'lues c:l~s ~clivi·

IS physiqulis 0( sportivas ut dùs insp"ct eL" s
es lechniquo! ~ocio-éducal'v~,01 dll jO\lI'llS.>é.

.ltlcle 10.• Les . inspecteurs de la jeunesse ,;t
ilS SPOrts, les inspoclllU" p.iu"ooù,q, ,~s .::k.
;llvi IdS physique, el ,pon ives .1 le. i, "1 'é~ ,~tJ<,

es ll'{;h niques soci O·éOUCIH iv~, et de jou ""'''c
ni pou r rôle:

de programmer, en accold avec les rtiipan"
larHS concerné-, at d'assuf<J1. "il' d s Il 15>1."";
lné'alos {j'Inspection, IG cont.olll péd<luOlliq"o
, technique des enseignants d'dduc8tion phySL'
ua et sportive Ilt des cadreS de jeunessll on
,rv!ce darli les éldblissel1l~llts ,colai,~, ,JI
niversha)ra~;

d'assurer la même mIssion dans {QUICl alll(O
,stÎtution relevant du, déparlf'ment ,"nsi q'HI
i:'> services provi nciall x Ùd 1" j au Il8 S.... oJ 1 d,,,
)oru;

d'effectuer deS mlosions g,jrl~rales ou panic,,·
ères à caractère tech nique prescri lOS par
inspecteur gé néral.

Secrion J . LiJ direCClOII (janeraliJ
de la jeunesse f!1 df!S SpOflS

njcle 11.', La' dir~clfo~ g~nérille 'rla la jallIlO>'U

: des sporU coordonne nt cun<r6le 1" UI.:SI""1
jminislratlvs el financi("e du dé~artellLenl.

La direction générais de la jeu nesse el des
la rts e'St chargée:
de la préparation tll du conld.lo de 1'''PCA'cJ'

on des accords de cQopérlJlIon sou.. loi RépIl'
!iQue gabonaise, et' les pays étrange" ou lil>

'ganismes internai!onaux, en ma 1ià ra cl'8.. 1i­

tés sport ives 0\ de jeu (lasso), ~n 1i,,),Q n ov"~

$ départamen t$ concernés;
, de la mise en oeuvra d'une aClion d'animation
irecle auprès de la jeunesse en paniculier par
, développement des Clin(rOS sponib «lI de
laln·s·,r" des foye,~, centr~s et n'~"OIH; du
'unes; 'i ·tt' . ',.
de la rt}glemantation et du contrôle du spon

: des activités de jeunoss6 "n coliat.or"I"")
18C 18ll dépan emenl~ concllrne.;,

de l'élabor~11011 81 du Iii m,se en oeuvre duS
'structlons officlelles al des programmes rela­
f!, d'une part, à l'enseignemont da l'éducation
hysique el sporriv(l et,.d'SlItn" pan, ail" "cl",,·
IS socio-éduc81lves el de jl>,-",elSe en colloil",·
Ition avec les ~départements minislé,iels
)ncarnés:. , ,
.de l'oroanisation deI Bctlvlté' éducallves, Jus
,ntres aéflh tH deI cantros du Vi/cancos "n cClII~­

;:,ration l\IIec les suuss dèpanemonts concernés;
de la mise au point e-t de l'application de

léthodEl$ ot de $\r'ucturo~vlsanl il pO'lor '81)'6:1u
JX caus05 el aUl( phénomènu, dd fi'lil' Uill~lil?,
H une participatIon eClive des films clnilfndlo­
'aphiques 1et ,des publicalion$ destinées aux
une~, '
la directiofl générale da la jeunosso 81 cl"s
lOfts assure:. . ,1 ,

l'aide' technique et flnancillre aux aS'ocia,
ons sportives et de' plein-a ir, civitas, scola ires

ur ,mÎoIi.HSitai,es <JI ;J",( i)'SLlIj,.,liollS 010 j"'H1U>SO;

- IJ fornl[,jllon dll 1'iL:(son 11,,;1 J:n:uJÎd.i.;id .l'J:h
L..Jllun J.JJlY~lquû l,.lt ~P()[lllh; ~l dl) PL:C&IJJltll;!

d'uncadremelll;
- I~ iorrll"l iun du pursonn,,; lO<:hll'ql.lo bénévole
1) B~\II~JI~l .J" bUIO dc~ l~rI,.H"Jl!;jl,.rlL.. ~; .... (~;;~ ,.l du
i_Il::: lur;
- 1:. IOIlTHl\lOil des p",-.onllél, u" iI:VIlI:SSl; 0), t1"s

pel soflnals cJ'anciJorcrlldnt des mouvornont. <.:1
1..11l~ cc.Uts:cl;",ilt.;::. lf ...hj0juS ... (...ld~ ~l dt; ll,..llli:~

oIthll{l:.'),

- le controle aU'TlIilistr.ltil III lechniqHe: dllS
o,ganismes pflvés dispensi/l1t il litre Ol\erllUX des
r.O~lrs. raçons ou ~é.J ICUS (rt>du~Jl.L~n p~·.'/\iH~UlJ

(;. ~parflvo un Ijvj:lo~)l~ ,:Vt;tC r;r,~;;4J(;llù" u":",; :.d;:;
d.:.: la ,eun!::J$l:;' l. dC$ 'S~.O(:s cT IE;S d~p';;IHl11I~IdS

lllir\is(~rip.ls cQlIce.r"es.

ArllClo 12. - Lu dll ~Lli(Jn U~"ér~le du IJ 1,,"",8SSG
:..;t u~s ~~ons CSI IAfJ(;~e ~u JS rJut\)I',It: d'l~f)

difocteur genéral llommé P"''- dàc.."t p'lS Rn
con,e,1 dos fllll1istre" Sllr I)'o,.osllil')", :'111 111,""ll
ud j(,l j(HI1l1S-Su .,;l de::, :;P{~ll:;', ch bl p ..Uflll h~s.

r(HICll":Jr.rl...J Ires (k l,l L,J [éoo. H,; A, 11101 d~ .;l'IIL A, l,
do IJ fOrlCUDn plJLllCjlJe 1.: i app~; ~nJ' ,1 flux
COrps dol la je"nes>p. : de. S,)O(1S,

L ù di c(,;t~lU ~à"~l'li il fU:.U L:;( pl.fJ u~ ... Uve# ,-M
drff:CH':l' HeJiuraJ lJ'.~,j;lIilll~.~ ... l h}!1 :.L;q.r .. ?l';

Lc rj,recleUI O(,Il~ral e~l ~",,,tC ..l'lin ,1t'-1:'(eLl'
gènérol adjOli11 nommé Cl cho,SI d,.,s les ,.lnes
LCJflJiliollS tH o;I'{.Jll( loE\f} L..:l prèl C.lldltVL: .. ~~~;

lllll: ... téd( UJlil.:laJ .JdILtI;ll d'i,dll~jnn:d",IH~lf

C~lll~ ""le
Il pCllI êtro a>sls\~ d'un co.);oiller,

Ani .. fa 13... Ou li ~ It.. ~(S'V ICu .,J(. 1;; d"~~ul1(;r1 ("lH.... J 1

~. d~~ ':lIctllves c& h: .. 1.:1 vic\.. d. S' relc:tt, 'r.~ Il''l.rl1~l·

lh;ndles ~ des :il.,l~(:'; (jlll sonl l ... IJCE;., Si1U~ l'.,;uto­

rilé directe du dir~ul!lIr gen~rol ('10 i" i~,Jr,c';J

el (Jes )purt~. I~ di.c~·liun ~~"clIJl~ (..'Jldp.LII.1

ia cJ;n~ l,on dll~ ~r:I)I)S ..;1 .!l. pl":ln·qÎI.
- la tl/ûcllun dt..: I~ IcunL:J~\!' t;( 1I~~ :Jcllvllt;$

SOG1O,éduCf'1 ives,
- la direclion de l'érlucilllOll physique el spor·

llv".
li,) dlrcclll;n da 1...1 rlI6ut.:Cllh..! ~pnrll""'L:,

. la direction U~~ (j {al es J~..AlnHli::;t(tltlvc~ t:l
fi nanCI ères,

. Iv (11(~clJon Ou l' ~~·{IHrcn4{.:;1t. dL..1 i(j,lllèll..:1 tH
de l~ {juSI,U •• dO$ 'I,J.I~>.

X A. Le se.vice dù la doCUmenl1Hion
e~ dûS urdll\.lJ:fi

Arrlda 14, • Le sf!(vl;e cJL:::: J" ,lnclUn,~nl,dk;,r. t:::[

des "rchives e~l ctl~.-gé (J' :I"bl,r un Î'ChIC' "l'"
centralis(; et classe lvllS I~s <./ocllmelHs en V"l<
J'UIlLj &)q.~I(';ildllUIl J ...di ll11èlÎ.l ~JI tLoith IC';j­

~~l ,~;t::~ CllJ dJp...B h ... ~nl;IIL

B. Le service des rclation~ interna, ionJI~s
!JI du~ ::.luUl. ..

Aniela 15.. La ~u' vi.::/;: d~> '1.:1a 110". "Hull1<" 'v
nales iI\ des St<lgl:s est charlltl:
- dEi ~ulU(e Ills prolJ/èmes reJatils ~u" organIsa·
11(,111& )pOf(jVIii>.5 tH du it'unes~1 H~ ~r~h,!~ùil;1h.Js cu

"t "iw coll~LorutlL.lI d'~C k ~ùmil" r',:ltlù"JI
oiympique el lùs dirgcliol1> çoncdrné~. cl.,
dépar1amen 1;
.- cJ'O(II<lntS~rda. sl"fl~s il" v"u rie ""dùml;"'u" .
ue '.1 t(;(f1~.Jt'on. d •• pcrlè..... l~uHnur"cn{ l·;J dl"
rllcyclagb ùo. per.ulH1uls "'1>':'911'111(> /;:1 d'olnC,.·
drement de l'éducdllon phy,;iqUd ùl sponlVo,
dE;lS hcli"lt&~ ~VL:lu .. l:~hICali\lu:, cl qu Ji~i n4J~ ... o& ut
(1(";:5 rn~n'lI.H·lJS '1[;,) nHltlvt::llll~lds. iüiù["'l.lliljll~ ~l

f~d~rati")m a~J,.tées pur le ")I"i"~re;

- de sUivre les dO,l,l,ers dl:. Sld[Jldlres nôllonalJX
en fOfrn"lio(l il l',hrunoer.

C'9 C, La direction duS spon, el ,Ju ploin·air

Ar! ici e 16, . La rii rect ion des Il>'' rtS '" ri"

pleln'dir 0'1 d\dfgée:
il' :.,.~t.:.t.... J k .. III <.lUI 11 fi .ols ay nt poqr bllt ln

>,,,JlIqIJU d~, ,P.JlI' u: l' orounis~ j rfus CO'T'lp.1·
lit IU'l, spu' """,;, I~nt ilU nivùi)u national qu'in­
IC.";,,jonJI, ,1' riéfllOI III do co Irôltr leur~

.L ... 1 "H~~:..

.f L:1l1rC'I~,lH· (h:~ (t.:l.lci. t\$ u CC' It.:> (Jr{Jllr 1 lJ"

\iün~ spon.v~'J 1111 ~rrh1t1Unah.::.;

.ru ,CQ.'(~g(" la pl tiqutl [I~ Ipor de haul
nlloo'C",u,

.l'UI':HJI 1,,( Su concours à l'Qrn i~,tiûn des
Sdl()~IJons. rap;,éscnlJtioos el rn-nlfCHalions 6n
vIIll tles rellcanlrcs nôllonali:s ~t internationales
Lill;, h.}(~·i,ûtl(.nde::. c :hes S!-'t n;i~,

. d", ';U~IC~1Vt~lr. d·o~u.) ~i!l ... r, '''.Joli!) or et de
th:vv(uppc (;11 c'cll;;bnnJtI)' av t: ,.. s.er~iCHi

ries <Julres (lépilrlC'",enl mini>tériûls concornés,
!;. pr:nlqLh1 :ipc:nive el le~ co . 2tllirJ S s'adr8S·
~,Illi dU;'" ~jâv~~ ~~ t:H~dl,",nt~ \h~;r BtulJlIs clrnonu
SGII ... lle.t:.,(;;! UII;\.:\':I,Hl,1irc$ puLlj(::. ~t pc; t:~;

- .le p flicijJcr il ranimation ,,1 .Jll ,I~'dloppo'

men: cl~; SP,)f\S rie plein'ù,r Cl ria pleine nature
~l uL::: L.UIIII d....~Jur d Id fDI li) .. rillH U~~ p~(SOrHh.!l~

·;:.J~.HJ'w'loIll[ ~..L\.l St;'ll1 de LC ~'CtIVllé$,'

-- rJ'aplJ0rlcr son concours :lUX autorités miii'
1:lJrOS COIl1>,~ll'otes en vue Ji: j,,,,ariser la pral,­
,tul;. 1.:1 h.. da·.icl'JPiJ~;,\)(jnl hJP11 riel.', du Sport
\ 1; L\I nr,lOlill(.rl C~ r01!lH:I~Jtlr;n (h:~~ Itou.;}
oHllltlih...::i ,

- d'éli.L.li, un l,en ~n\re I~s sporlS civiis, scalai·
11.':), I)Jljl...·~ISj ...J.il·-) t::t (I·,Jlll ..... lr~· u~ Vu':;': ,rt.n.a
J.;'(II.·,ill~l' i .. : ,l.: IUUI$ ,lGll\,t1 d::,.

:' A,-r.clc 17. L" "1(~l;rlOn des ,pO'IS el du
~ ri ~Ul'(JLf c()((\;Jcend:

I~ S,;:VI ..~ dt.~ ipuriS civils üt n ,Iitnircs.
Il; :.;cr\ll,,:!~ Clt: l'~IBII, li Il cl (it:: 1:::. r>romolion

SPVI 1Iv~~,

, I~ ,~(VI I! dcs sPOrtS ~colaire. at universitair~s.

·k~(..\.I.:e(jjJpI2În.111 .

Il.rllcic 1 U, . Le 'ûflo'icc dos SpOrl~ CIVils et
Hl tilt •• i,"~~ eH ch\,ro~'

- J'iîPPufler son concours tachniquo lit riflan·
t.i r ,lljX [jloup":ncritS .punirs Civils, létlolratiom,
IJJ11~' <lI ~S:;u',"'\'OJ11, el di! cnfllrOI<J leurs
;;Cllvit~'S.

- rie IJvorisar la créat ion (J'associat ions spar1Îvei;
- d',ll(;ilnISC' ,Jd cO,~\ptüjtions "alion;ll~. a\
H\tOI n~djCJn,~~us;

l'" ,',-"IJ 'llOl à l<l promotion dos üthlétil~ 01
duS sp nHs,
- (10 cull:.llOrer a la prépara lion (las séleClio(1s
n,;JlÎünalo:;.&:

,j'o'''Hor iu 116i on ~oJtlC Id dOLIe rllilil~ira

(JmIIlSpl)nS ùll VLU~' de favori t!r la ~ratiflua et le
,Mv13loIJp>lnl .111 113rmonie"x des PQrt~ militaires
.. 1 \:dl!lIJ~[lll(,r\,

,l'" •• ,,, ~1 1 cr'ùfdtl1J l "'fi d~ r. s CI ,Iivilils
~l Vl:C Cl~lI ,~s dl;S dlH (e~ ::,ù(.; t l,HJI fi J 'det IV ihh spor­
tivt.:s

A.-lici v Hl, . La ~l)Ivice de l'j,,'uiiÎ'On ~t <JQ Id
fJI11l1.'Jli :l. ~.)OJt'vt: l:')l Lhal(ld (h: nca\l h~

,fOry'HlÎ'<Jr el d'l promouvoir, en collaboration
av"c lèS SOI vice. co, pêlBl1lS dtli mini~tères

t,;,J'h,lHfjQ~:

1.; ., tiqlJÙ (J" Sf'Cll'l pour IOUS ies él~ves d •
~I bll~s~menr> d'emoiyn6menl du premiu degré;
- Jos cûmp.ililion\ sportives polir tou~ fes
~Iévws d ..> 11lJ"II ••ümOtlli p.dcil~;, au niveau
r"'l ,~'" lJ.c •• ~l ot 1.;~1 'Ol'MI.

ArtiCle 20, - Le .&rVlce de Spof(~ scolili'e~ et
t.ni"8;sitz,;res asr C ûl'ûé rie con ùvpir, (J'o,g3ni·
'~r 01 Ju Jdv~I\JPIJ~', en c"lI~b raliun i'lV~C iu.
SL;l vh..r:s Ct")n'l.p~ cnh des nliolSlArùs concert1é~j:

- IJ (~liq"e dL' SpOIl "LJI tous Ics élève's et
GlIlcli, OlS ("s ~lilblissemQnlS d'enseignemdn(
l,lIlJllC et pr,va Ju SIlC nd (J~!Jre et d',mse;ilne­
n,Ht!( S',pèrtcur ct J()S élJ!)lits 'merns spécÎûli.~s;

- Il,, corn l'il; 11< purtiv"s pour lOUS los élèvas
dGS établi s.n,c,,'S ()récil~' au niveau provincial,
Il:3llr.Hh j L~f i'~[I1r:l':'lioni:lL

~. f .. • '.

~!J :.. ~~. :".:. . f'~':':':-~::"'~~~':~::.
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G. Lil directiOn des affaires edm'nislral!vaS

Art I~'~ 30. L" diruet'",,, rie 13 médecine
Spt1T t ~I!lj est l:baqjéa d~ cCJfn:ovoir. rJB propO~tU

~l rIe coonJo"ner, un coll, Il , lion nOlëlmmilnt
~lV".. l ,I.ll',lél Ù d" I~ ,"nré publiqul: et "Iû

Ui'l,l.llioll. la ,Tuse en pl,Sl:~ d'OI,)3ni>mes cio
Ilf.!cLnllon or 0 f'\(Ol(,ell n Iln/irmeries, servi·
ces rné"lco·~ on,ls, fiC 1 en III :ic\rl< ue s nlô
POli' I(;u. Ics (lIJlIquanl' d~. dCllvll,;' sportive•
~t UU I~' ~les:s

Aniela 1.· li.. direction de la ménecine spor:
ti'Je LOr)lIJlend:

. le .~rvicc m!lcJical (lI rie coordInation dos
dll t~n.l(:~ '1 ,é.jICCr~p r i!ve'i,

. le ,,,rvi::2 ril.: iné~Ïlh'rilpie al da rMc!ucfJtion.

Anlefa 32, - L~ servi e m.ldlcal or d. coorrtir'la·
J~(Hi (Ü.:~ (.HIICrIlH... ~ IlH~ ...hcu-SpOlU 11 Ù t cl~ fUa;

d'u::;lI; ûr Inl~ .~,;,~i .. lJnl.c fn~(fic.5ls '>lJtll à
lous Ic~ lJ(ül;l1WJnts clt.:s ;)elivil~; SpOI tive lit ua
i~tJ()asso;

• " déIûClC Cl d'orwllIe' ûvanUJellornOfll l!l~

,.,(J'ldS l',H li':lllièrurnuill ,jou~s ph'l,Julùij,que­
lllülll;

(j',HelOr 31l fDllctionnemenl des Billonnas
fn~rlil-"CJ-~rJùl ti\lC~

Aniel" 3.1. 1 u ~crvi Il kinasilh~rûpio trIa
léè<.lllC~.Hlon ~::it clio g6:
- rl'"s~ufor l'assiSI'-lnr.e 8n matièra de maS$dge,
dl;j klné'"ilér... piu dl dll .oim ,pa,;i!, UIl$ il \OUi
h .. 'IJI), Id, p,,, t cllli~flmlalit d il>! Plill!c.')IIUj1t
1.;J l:OIl1p:.:t11l0n du hUUl nivcJiJu;
- rl',lSslillU l'üS,isHlIlce de$ équipes sportives
nd,ti h~!Q.CQ:

- ,L,s" fUi, lin liaison avec le. alj(rBS s rvite. le
Id '.lU'ecl, Il CI na lamf1)~nt "Vec CcLIX concerné
UU minisl.!r" da la san lé, l'a.sistance rH la suivi
de~ alhlète. viuirnes d'i1ccld~rl1s (,dccs.il~nt une
e"dll':i> lion 1ùncllor.nella.

(,i'~j F, Lil direction de la médecino sportive

- la pan ICI pd lion ~LJ COll t ra Ic des f il 1111; c, ... ~rr1J·
10graphlq(Jr::~ !JI rIes p"l)I4c,lliûm (1".. 11)(:';, dllX

jUllHdS un CW~ldUÙl ,. llllH Jo,Jl:"," I...J~ S.u~ \1 f(L'~ CJ IllLid)

~p~~iLJlh;(,~,

1/ eSI ~ll oUI,a cll""U<l:
- de contrOIIl'- el du supa,-v;sar ln Utlstlon udm;·
Ir1::.trtJlIvu Ul fUIo.Jrllo.fÛro dc.J~ ,;wll,.o;, dl' )'j~)(n-,

LunL(ù~ ,..dl; ()~, (.11iuli a.: ... dl! .l\•• HILI::', .H,lH!I\. ~ th~

it.'unr:ssu (:.1 mi:lr~ÛIl) dt:: jt?U1H~~ S(lHU~ ~1I1 lu 1t..ll'fI­

lo;r" nationul;
-- de pU(liciper t, lil form<l ion des r~.por""r,les
l:hêHUth U'd:"sLUElr ~~ gCSLH)11 lit; "'~::i ClUl;Vlth

Anicfa 27 .. l.a rjirecllotl (l~ l' 6duciltion physi'
que lit '~"rtive CÙll'PI ~nd:

. lu ~t::!r'JJC c.:h:s t.:I')l~i!J(k:lIlr.~.IS" -

. Ir, SUrv,c!) du " l",dugD()ÎLl ~\ I~s OX"010/15,

ArtÎl:lo 28.• Le s(Jr"ico LIe> onlo'911,)11 enls bl
a:h(lru~, un liait. 'II "v_ bJ) dt:~JlJ' I~ 1Cl1iS ~';(JII~UI­

n~6 el l'IIIl;apU~li(j'1 Ut) 1ir.J1c dt; la.l j\:Ullc.. :.~ I.:t dt;S

>pOrts,:
- <J'o,.oanisllr 1'"pplir;alio{1 dos fl((ltj <lm as (:t
InSlruc(j(jn~ Of'-I(;I~Jlu~;

Je voitJt:r tJ id ~Jr...H1L\1J (~~·JiJrtl~.on IlL.:::. IlI:.JYl.Ht.:i.

m8lér;els al hUmllltlS;
- Uo pror.édar a la mise en place et il la répa'rli·
do,. du pLu bUIIlluJ Ulhtl.~JI~uH l tH~ \tU4...lfll ~Lli "plG
~ lu fùis. fIe... tJ 1S01l1S ~X~: irllt1~ p~; le) d~ wr 1(:­

me(llS rninlslérisls coner::r".ls. <Je l' u l,I.,,, Lllln 1,)
plus ratlonnalle possible des cornpel~roc~,uiver­
~lfiôa' (ft! ~tJ Pufsl".rHI«31 ~iH~~ tjLl LJù~ lJu~nlns

u>..priloâ"i d •• I1~ lu SIZCllllJf IJ.-<ln.. III p~rlll&:t)Ic..iIHJ

Où JB~ cornpél~uctJ~ dû tG p~r.sonllùl pCIJV't.uH
être utilisées complémentairement;
-- d'sUurer la I;~i'on. ,j'urie part, av~c 10.
servicus concerné; rio, "'11' "s J"pa(l"(l)enl~

lninj$lérjt:Jl~, O'iJul.-u part ~\I(;C le:i )l~l "h.èS
provinCiaux de la j",unesse (JI des sportS;
- de procédllr al/ recensbnknt èl u'assllr"r 10
conlrôla <les orUé>ni,nlOs vi pers nll"s I,rivé ..s
dispansant cl rilr<l on~re!I:'" dcs Cntu S, .èJnc 1
ou leçons d'éducJtlon phv~ique Cl sIJCJ(l;ve "n

113'SO" a'-'~~ l'insÇlectlo(l \léflilrale. de la \\?I..masw
ct de> ~flods;

d ù jJdllidr,tlf a l'ollaboratiOn des IOxtes régis·
~;1111 1·i){,;I~\·j,(. dl1 Ct.l:.i .J u..:Jnj~,nùs '(10 cos por­
ml~Il'" un /IOlson INUC los 'HHros déporlOrnél1t~

CC"lCOrnf:S Ul 110 contràlor leur application,

A l''''ù :W. - Le ~al'\l1 . dù lu p~daoooill BI das
Ch"r',.l1i usl Ch'll'ud, nn coll, il rali"n aVBC les
d~'·~..ln 'm~IHs C()nCù(fI~S ùjpsi 4tJ'dV\1C Irin~pac.
lion genéml de J" ieUnl':S5fl el des sports,: .
.- ,I~ prn~arler à r .l1,II,or;'l,on el à la [Tlls!! à
J""" .J0S '"S:1 UClioll' lIiL:iollos sur l'fI'1saigne.

r.JJ 1:.' La doruclIOrl c.k l'éduca'lorl PIlYSlquu ",cm de l'i:UL.Cillioll phy.il u~ et sportive dalu
01 sporli"" I_"s .!Iablisslim ntS .colaird; ilt univel si!(jiras, les

_ j • ,~(~Üdl~.a;r;lt'ni~ o'"I~ci:)lj:SdS l l~ secteur ~xtta-
AnIela 26 .. Li' d,rocllOO' d~ 1 ,jaucullen phyll' .""1,,,1.<;
que >l,t 5pOrl/"O ",-, Cl1il'!].:ü. e" coJIJ',,,r.Jli;}n;\, ,: f,h.[l,cîpt?r à la concep!lon et de proc~derà--

ilVec Ill1Spêcl,on yené'?IIJ d" la Jeuno~s: E~ d~, l'el.JlJoration (I,-,s prOUrillllrneS d'éducation phy.
sports <Il les al/tf;)S depallemcnts mtlllslellf:ls S"l~';) et d'animiltiun sportive 01 d'e, "ISurCr fa
L.,~nc.~, n~à,: lhÎ fd510n;

. ,.J'LJ"~ purt. - dr" l" .)c~c.ICr, en coll~l.>oralion avl'1C l'inspuc·
- de "drll ipIJr ~. la conceplilln ct "J'assuIcr 1" tlcn ~CI,erille el Jvec les cJ~j.l"'le'n~nls concer·
mise en oeuvre de la pfill;qu" dè l'edw,:, lion né,;, à l'élahor31Îon UOS lo;xles ri~fj')lssant la
IJl,yslqIiü (;üns,d~,rl" a 1" I.,)is co,n.r", LdL" I.JIUI c ,,1 lu pJnd~I:ilic,n -1 s épfell"c. flliy iquo.
ull.Jlff..ll.: (len~CI:JI~l:fl' ~rH t:l (Il...' 11 h!J l~:~ Olù'y't:1i Cl StJu tp c$. ii:Jl'f.lfl\ ,lU proorJm c Ja tt) l I~s

ll'if).\\,;liof\. de p n"CI,onn.::mcr.l el d'''"I[(:I''(:I' e~.Hn""s ~l eunCOUf$ OIJiIOjS.lS sur I~ lerritoire
il la pnHique SpOfllVe en Ilieu sco!"ire t;1 ll<:;liù:~,ll;

~xtrd·SLOI"i.~, - de iJ. ni Ip'" l'0Gdnis,uion d~s épreuv6~
- (hl p(()~ôdL:r il 1'~l.lblH';JlhJi'dû) l'::xltJ:::' C lnCf.:f phVjjqou:i t:l sporllves daos tO ,s ;u:) exanHH1S al

'''Hlll~ ré~li'âIlQn de C~. vl'l~"td" "c,neo,,,, en ""J1,i11lJr licn Jvec I",né rlomcn1S
- de procéd"r a l'élaboralilln ul dll mollro er. concernés;
oOllvra l'apphCJli,lIL ciel Ill,ll,;' '8;;iso"nl I~. - Li·~I .• b{)rer. dù colieCler, clc m .tlre hi lIr ot
epft:u'.;t}S, l;:/.aJTh~.):) êl ~~4,"Ll.HJI~ L'Il ll1d._ef~ ~IL: LJditl:::iL:r, l:n lia4Sun i.l'~'e rin~ ... licu Q~néral13

d'é<iucdt,rm I-'hy"q"lc r:t 'pcoi livd, ri l" j""n~ssé Cl cléS SPOrlS e: J'iI1SIIlUI nalional
- de procéder t, ndùt>or'JI;ull, à lu collèCte el dll ,,, jCiJ1l2S,tl er u~s >j,orts. lOUS rJocUn)BmS
à la uiff"s;Qr\ de tollS documents à c;·J(,]:~tèrc lt~chlllqlles el perlaooOlqlJC. susceptihles d'ùppor-
J..'idtlguyi4Ud il l'dS~jye dèS CiiSC'O'-I~oIS tH l..Jl.h L:~ '.::i lll,~ If.JO( ,.:Hiun LH;iE=: ~lJX pcr::iof'lClt:f:j I1Q 1
tCchrllcpJcs, a fetu 1f:mise 3 io Il :~U(lhl:re en 'dd,'t..:SSc çt dl:l> ';POriS. '
fonclion dt} l'él/olul:OIl <J~s loc/illll)lJÙS f;l de,
conceptions pérld!J'-Uiquos ,lodCfll~S:

- d" PdlllCljJHf fi 1... CÛIl~t:,.Jli'-I·1 él .~ 1;, nlls en
Ol":U'v'(~ (h..:~ ~..Hu!Jl,jrl11l1{:$ Lk; (t"lrm.l1ÎLHl du
f)ar"onll()l;

. d'autre part,
- (j'o.sS:Urf.:f le feCL:;nS~rnCn l Ul lù l.;"H~l. (~Ic d~:.

orOi1utSfnu!: (jIJ I.H:J Sdlll)OS pn c:u:. di:..J.lCOll ..... f',l 0
l;llC. Qoll:reu)( dl:> C(Ju(S, sé 1n'~u~ t)~: k", ..H:S

(réduc~llOn ploysiq'JO et -'pGr1iv;};
- dH partiCiper ii l'el :;lJor:;t,uôl dos tex ti'), dOi.­
.s~.HH l';:H;IIVHA (Je ~.(~~ 0.( ânl:jrnes .( 1.1(; ce.:; ~)C(·

:i('~nn{)s et dl:! c:onll~' lC'l 1t.'LH ,1 JlJlitc.HIU/1

Il ~t., égal à'ment chargé d'en UOld ni r .Jal
~ntactt llV~ tes Qrgllnisat\oo~ inlllmallOna\r.s
lcola ires et unlyur~hillrei,

IV1lol11 21, . la Jorvlct' dll plaill'ul( 0'1 ..1d IJM
- do participer il 10 concapt'on, à l'uni,nu['uo
Il au développement des sflons et actjvit~~ 'le
)Iein·oir el de fJl~lne naturo an,sl qUD U~i C"Hlru;

lc:<:uelfldnt cu llctivllch;
- de participer il la conceptiun III à ,,, mlSi! an
:>euvre d'un progra'mme de formation du person­
lei oeuyran 1 au sei n des grau >,oments u 1 Cl:n I,'es
;porllls d(/ pl","'air en lidi~o., "vac hlS ù'-Ou','S'
nes, (Hr~cllonS <lI service. "ou vJ n t Ln 1a"J~" Ir

jans la formation, l'utilisation et le con{(6le
je ce personnel.

ci! 0, La direclion da 1.:1 Jllunosso
et,des activités socio, éUucat Ives

:l.rtic1e 22, . la direction de la jeu nesse et rias
,clivilés socio'éduc,lIiyas IlSI ,,l'<lfgae U".
- meu ra en oe<lVl e u ,la ~,1I r,n <.J'u n 1m"'1' LIn
lireete auprès de la jeunesse;
- favoriser la création des organismes rie je".
lesse, lin COf....rtJl8r la ,agl"oTI~"1ilti')n ~t lU
onellonnernent;
- or!ll>l'\iwr et cOl'l\r(>\eT \~ aCllvités euucatives;
- organiser des colloques Sur les problèmes
mérassanl la Jeunasse;
- anlnl&r les foyers da jel/nos, les "l/I'<:'II(;; dLl
eunesse, les maisons da jaune,;
- apporter une assÎstance aux associations d~

eune~e sur les pians techniques et flnèinGi~fs:

- organlsor sur l'ensemule "" lerriwir,; nall:>"dl
jes centres de vacances pour lu jtJl/nesslJ:
- assurer,l'animation et le contrôle cl"s certlres
le vacances et das centres aérés public. 01 prives;
- collaborer à la formif' iOIl diiS InStr"crellr, rlc
eune_se at du p6rsonnLlI c.J'anc3urernenl ,k,
nouvements de, jeunesse l;l des cenHas de
racances; ..,,1-0.. 1

- participer au ~on\(6Ie des films cin.!maloufd.
Ih iQues a t des publ ica rions (.l~$t inée. ull" 1eL" ,,;$
,n collabor6tlon avec les services officiaiS
péciallsés,' , • .\.

~rticle 23.. Le dirsdiion do la jeun"s.a ,,( .1(:>
,clivltéJ $Ocio·éducalives cOlTlprond.
. le service de la jeunesse,
. 1a sarviC1l des activi lés socio·ëduealives,

~rticle 24. - Le service de la j~unassa aSl chal Çj,;,

- de tra iter tou tes 'les' quesl ions rela 1iv,=" il la
:réation et au fonctlonnemenl des assor:iflflOIlS
'f mouvements de leunes'Il dans le. mrliéUl\
·x tra-s<:olaires;
- de suivre, en collaboration avec les dép"f1ol­
nents concernés', toute' les questions relatives a
a croalion III /lU foncllonl1""-lunl LIe, "»'-'~I;'

1001 al mOUllernen lS dll 1"LIIlÛsse (!.J ns 1u'
l'lilieux $Cotalres;
- d'apporter à ces associat ions et mouvamen ts
on concours technique et finf>r'lcier;
- d'or()<ln1ser dOi IkhanOes il ,HlmallClll:ilJX "Illsi
lue des colloquai sur la. prol.>lanlUs rehlV ... lH
le la jeunesse; ,l"",;."
- de collaborer tl .J'orga n isa rion des stages cJe
orml/llon de! cadres des mr,,,vemenlS il l "'bu'
:lallons da Jeunesse;
- d'étudier des plans'd'éQuipements de jeun",ssll
It de' participer au contrÔle lechnique de leur
éeli $otlon.

:l.rtlcle 26, • La sarY/ca dll$ aCllvhés soelo,éd ..ca·
ives est chargé de la rn Ise an oouvre d' u ne OCI ,on
l'animation directe-avpfll-s de la jeunesse par:
- l'organisation et la dé "eluppaIlWn( de. ~~1I'

rités socio-éducatlves;
- ta contributIon' à la;formation du personnel
j'encadrement; . ..'\ • _
- l'étude at l'établissement f.ltlS plans d'éqtllpe­
nents $oc!o·éducatlfs ainsi Que sa part icip~1 i011
lU contrôle technique de leur réalisation;

0,#', : , -"'... '



'd et financier!);

nic:\e 34, La dirGClion ·de. Mfàl(c. "dm"".­
<Jlivl1S et financières ~ pour ""'.ion (JI> vclll", il

âquilibro' ontre les besoins du départornenl 01

S moyem mis il'su ('jisprlll!iuJI, A C~I utlUI, "II ..
'1 ch~ruée jOli! III corllfOlu d" .1l(~~I0,,, 1I~"Û' ,,1.
des ~rllvaux folali/s a la PftPur<lliun d~s l)lJd·

HS prévisionnels pour f'enS~ll'lble des Ifl)l.lu'
OIIS du département; , ,
de l'exéculiun tJu bud{lfl] el de ~on ~vnlroh.:

de la coordination des ..c,lIvilll; (Jà ~">lll,n

nanciêrc du dépanemenl (CraUllS suppl~me,,­

ires, transports, activités de I1llleI8(JC, ",hven­
ons aux 8ssociations, elc.);
d~ l'étude, de I~ mise cn forll\~ el du slJiul CI",

-Xles législetifs et réglemenra"es;
de l'information et du con~l!il de r enscml>le

lS services du dé partemant U<lIlS les ""''''d 1t, ~>
1S lec 011 iqlJes budOé t"ir es, fi na,,~ 1:;[ ,,> ,:1

jministr8livas;
de la gestion administrative du personnel mIS

la disposition du départBm~nt;

de la gestion des logemen", ü,1 li'H>OCo ~~c<: I~

rvice du logemant du 1l1in,stere de l'~conon,ia

des fi nances.
. "

r\idll 35.. La direction des Jffatres ",ln'lIu>-
el ive. el final1l:léres comprend.

le service des aHa ir ~s adm in is11a l'Vil' el LI"
!rsonnel,

le service des affaires finanl:ièr€s 31 du l~~tl­

ent.

rticle 36.. Le service das affaires ôdminiSlla·
les et du personnel est chargé:
. d'une pan,
de I~ centlallsal ion des projo" ùe IlIxt~S le\ll.

tifs et réglementél;(l<S ém~nêlnl des dilfefiln\(;s
rections et services du dépanement;
de l'obtention des visas at Si(Jnalures nécess",

S'

de la diffusion des Ill~ las ém ilnalll d" 'Jé par­
ment··
de rinformation et du conseil <Juprès ne 1'!<11

mblo de, directions el sarvl~th Ju d~p,.. tùm~"1
,matière de 101$ ~l réglemlinl' ~dmll1islr"lils:
- d'autre pan,
d'établir et de tenir Il jour le (ichler el les

'55 iers admln istra 1i(s de lou 1 1" per ;011 no 1 rOi c­
m du dépar lelnent, (j<l su Ivrù I~ cnrrier~ aun,i·
;trO\llle de ces personnels alin quo soielll enr~'

itfé-ll".I ponctuellement les éVOlutions de situô­
m: avancements, chanoemenls de gr~des "1>
1 corps, "kompanses. sant l'ions, mlSlll a IJ
Hei te, etc,; ,
d'eHectuer en tollaboration avec les min is­

res concernés,' les procéd ure,; rela tlves all>'
iSBS il dISposition, alfecl~ti"ns. nH,taltuns.
lorilalions d'ab,ence, dépl~'-~nlonts ul nllS·
)ns; " .
dé préparer les· tllbJeaux d'avancem"rn des

rsonnels en vue des lfavauX deI comrlli;,;oll~,

dl! recue,lIir el <J'lnuru ire Id d,),.,~, s d~"

ndidau aun emploi inléraHanlle dépaflemefll
vue de leur présentation dev<lnt la comml~Slon
recrutement ;
de se hlnir Informé al d'exarnim;r ID!>S ICI c~~

:iaux pouvant toncernor un ilLl,llH du dBpiJrle­
lnt et da les soumettre il l'altention de l'aulo·
é compétenta:
d'instruira les dossiers conCl?fII"nt la. lillOu,
trB lu département et lei liBr•.

·....../' lu' 1
ticiB 37, - Le service da~ a((alles financières
du looement est cllargé:
d'une pacT. _ .
des travaux relatifs il la prépara lion du budget
Nisionnel pour, l'ensemble des services el
;f ilu! ions du m inÎs lére <Je la JdU ness~ BI oe.
Drts;
de l'exéçution du budget et de son,conlrOle;
de la c'oordinatlon' des activités de llestion

f'll"ncif),u Liu ri "p", lumur,l (C"'c)'IS Sllppl "ld[.­

\.Hf\;). ü..:t.VI( 1) (.Iv lll}loL'Dt.:, tIlIIVt:r"i\lll .• l~ ••"

.lS.lalJL:',HtU'l~. ulL'",j;

- d';"utru p"n,
- ct'dlùlJll( fIL (lu [w.t: Ill. r,\:hu..ll 'I~:> IUUol.lICld~

Ul1u I~CIIIUl (JlJ~ l'jC"'II.llrU~;

~j'~HtJulll JI>S IH~ lH:;'l'fU.:i dl;;' 1"l)lHIIl;r~ ',1 ~qlll'

Odfnûft1S uc~ fOyc:n tt:ll'S a l\nÏ)u&s.
- d'è1ccut::'illl( I~ p~horll'wl ltlll~ Dll nCd ',a~lhJ­

lIl&rll Il.H.• lult3,
- lt'l.lU. il.l.{t.:~ tH d~ Uércr 11.... _ 1 ljernc:ur:i ml ,.11"1:)­

trulli> et ~ou, l.".! om. <'J Iii d'.pü"lh.HI du l''r,~r­

lement on li~,son ilVCC if) sor'Ji~~ u., IC!Jfl "ni <Ill
( lffU:>tâ( u du l' ~L:"I,.)~ luUllu .,Jl ,I.d l "lûl~.":<.:.:._

H Lo (Ji rel; don l.h~) uq LJ 1pc: 1He n t5, (ld rTl •.H l~' Id

Ot de 1" !lûSllOn lli:$ slilde~

Arlido 38. ~ Lu Lllf.;CllGO (IL:$ JqutPt)nlr;Jll~, dL.

rnùl~(lI~l L.:t cJ4J 1"" !JI~:...liQtlIJL) s .. ...:dr..·J ....:~r CI..;lrÎ~l;

_.. (j'assurCI le con.: Ole dû ge~(lon dl! rn,llt2:flrli

et des équip~m~fHs \JI} toUl~' Ics ,nstilul'O'iS .Iu
'.1ér,.i:Jï l€lnlont;
-. Jl~ PëAfli(:jf'Q{ a 1\:ltdj(Ii";"~lld)dcS pI.JrI:;\h,; (I~ ..... ,-;·

IOppeO'lI;Cll cles "QII",ér:leI1lS sp0rl,h '" c,,,­
~ducattls tunt publiCS qc>o privés, li'OSSl>ler le

<;.Qf\\fC!fI lilr.hr"(jl'U cI~ leu< f~~I"~lj,.>" '''' 1,,',;ùl1
~JV~C h~s uè~cSltûtnl:nls C! Il:) SL'I"'I(,;c~ (,,;1.Jll.:clllt::5

~:r do dOnll~( sun nVI~ l;:rl VIH~ L1L: f~JlJI~l.llHd ,) lo.J.
receplior'l des troVJ" ~ rCilllsl!>;
- d'ilSSU(&f Jr.i lj0Sflûn n(Jn~inisuallv.;, fanlJnClerC

Îlot l~clHilquù c.Jes ~lÙ~~~ ~ul 1'(;(j~urnJ·.lu d:, rI:. ,1
{dlr~ ~lcn .G'~~ll,

Article 39. La Ull~Cllon deS éqUIpement>. clu
01alértul et de la üij~ijûr; li .,('h..ll.:~ L(II I~h,.,.d,

. Id itil .... ICt: ( e:, ~l{LJI •• rllC:lll::i l..i Jl.I .n.dÛI Jd,

. I~ S~J v'cC' (C Ll ~c ... ~ I(,JI~ ùa.:~ :'~tHI-.:;s

Article 40. ' Le service <J~s equlp~mar\1s cl rlu
mOlé(ial ,:st cl-,ar9~.

d~ "~Cl?~~ef 'I:!=:. e(, ....J1pl~'fl,:f1l5 E' it: F,~cJlellf;1

I:XISH.,1l;

- d'elaborer le, progt'ammeS d'lmpl~r'lI<Jlr(Jn al
d'afnénagt:ment (tn~ aqiJ~pt;n11.:'ll~ ~P')I (11::. h'~

St..h:)i:;·cidut...u [1 r::..
- d'ldUl)111 l~;~ OOrilLl:S en j1h~ll6rr: h: ùn~llllc.­

lions SpOrlivL.:~ el 'soclo-ûducuuvcs en ,l..Jl!.on

avec 1es dt! paflumen l> CO n P.< II~S :
- eJ'â(o.JIJJl( lus lJiôll~ i l'pliS 'J...,dr r~IlIr:"uü~,nL;nl

d(;~ dlvt.:r~ .AqlllpcLn~'-l{),

- Jo <Jonner son aVIS {:tri Vu" (\,;, l';)~\ mCl\\ 11 l"
réceptIOn de tous tr<lV~lJ'" conCernJnl illl éqlli­
pc/nenls spa.' rl'~ ûl ... JClo,éc..,h.h:d li f::..,

- l.1û ptocl!l.ler à l'invt:f1\tlIH; \,~S l;\~Sl")lns.-l13 Hd,~­

l~s los InSlitlHIÛns, du d~[).:H (l.:n~i;nr tH ,reliJhllf

I~s ordrlll du priar ila ~l Ill\ ~ciléal1~lUr>

Aniela 41. le ~~fVIf.;v de 1.' Ilc~tion dùs sl~·Jdc::.

~Sl Ct!tlf'-Jc; rl';JSSuff;;r 'u (jl:SlJi)ll Ltdn)Ir.I~lr..l.\(i.
FllhHidélU El[ tocllnlquC' eJLJ::i ~td"~:: JllLdll.~ $dr

l'étendue du lennO,l';) nallûflJJ l:n li,l'\OI1 .,ve;:
léS ~ûrvices p~ÛVlhChH.IX dt: j,., JC!ldlcS;" .. u( d~~

~p(.lrtS.

Ch<lpttre Irois,èmo . Les ser.icos eXlérieurs

Arliclo 42, - Los 5~{ 1\.(;:' ~xt~. n.:t.Jrs :.nill L"lIl .. tl­

It~es par les scrvlcc~ 1,1 :,>vlnci:•• 1Jt,. dé 1.1 li'! 11: 1.t.:.)~.1

<;;1 d~s SpOrlS_
Il, sonl chargés d'as~urer.

l'ûrg3ni>illi:.>n, 1'<)'dll'03lil>ll ùl 10 cO"l(ol"
'Hh)"u,"Slruuf Cl LC .... 'HUyIIC d~~ Ht'HltIUIlI •• :i

'pufllVûS 01 de jounu5sc a l'ocholon prm'lfl.I.,I;
-- la 'ulvl du persünnol ensolfJrHlIlt d'i>duc~\Ior'l
phvsique 01 spoo-1ivu on col 1;,1,\..<,,1 i Il <.IV,,'. 1";
Ills~;uLljons: U~J~ullli...:.) \'1' .h;J.Jétnll.: d.t nlll Î:d.t: u
d\,\ r~duci,.l\ii,)l~ HinltHI.~h.: t:1 II; ':lJnllolt: .nJlltllll,)

liallf du penoooei cllJrgé d'illlirnlJl los ilCllVilllS
sporlive5 el d~ jeunesse on '~I vice d"ns 1,1
l)rlhJj{ICCI,

A";,,18 43. - Les SOlV';;(;' provlllCÎiJ"'" Cie Id 1..... ­
l\e~se el des sports 'ont placés sous l'autorllé dù
(0 rlC1Îonna it'es nom rnâs flJ[ dd~j Ù 1 il ri, ü'" "',," dll

de~ 1 '\Hi~ l "'~ )lIr {Jrüp.:lS:lt1l)r\ UlJ n misHo d Id
1\~.Il,t; .. :,u el rk:,; J\Jrl;., c1h-:tP, ... p.1fnli ~ ... ~ IOOLlHJrl·
l\_Iif,:> ;Ill lu ~,lll:ùf)(ia A cIo lu inn lion ~"bill a
l.:l upp..H·((!I.~HH LILL, corp~ da ~~ iuunesstJ lJt (luS
:' •• \H l::a.

1 .;~ d'"llIh (Il~ ~l n.ncos il(O\i'IrI~I,-l\,.L' do 1.1 iUllnosso
ul do:> '('U' " 001 (onu el l'l,Ir l[j-lrlVO; da nafs
no S~I\Ilt.:'J \1'l-I(tlllU11sHDtion centrale.

Chapitre qUijtri~mo

Le, ct"hli~sem()111>SÙU~ llli lia

Arllclo 44 .. Las él"41ISs"münls c""prà~ som
.... l.,~:~$ ~O.I .. 1"" ld((;HI;i du f11;I'H~l·... , u Lie I\J I... Ufll:S:;it,j

ëC du:. $ Ûl b.

l'JliS:'lHl f"1;JlIOn~d dè 1."1 JèLhït:::S~C er ues S~O(lS

cr8a [,.'< o"jCf,n<lJ":~ n 44/1·1 du 15 "v<il 1974,
. l'OlTi~tt (h. siode. urnl1lsp;)l'ls p;Js,d III 80noo

Clè~ il.." 1.)1 "o.1l,n,,,,,;,, 1\ 20n7 cill 18 ~vrJl 1977.

AlIlel!! 4:>. - Lt. Jllltl)UI'OOS. l'organisation el
Il: lù ,cIÎ;)nll&mCnr de c2s IilâUII,SOlnellIS font
l'GI~j"1 cI~ [,,,. 1~\ p~rt iCid iCC:;,

Il AE 111- OISPOSITJONS fINALES

Articl~ 46, - Le, du·el;l"-'''' \\()I1,rnés par dècrBt
P' 1;) iJn CiJr'lSUII des nllnl$ircS :,1 ... .- p(npCl.;ijljOI\ Wu
(i1ih.::d;\:: du 1.., 1E:!\JllaSSe aH (I~& ~p~rt$. Sont cho.sis
Ij':',rllI lû:; f(1(il..;i':)"d1 11~~ dè hl t.Jl~DOrlu A de lj
fon~;'Cln pIJiJl,ql),) CI arp:>rlCnJIlI ~uX corps dd
1;1 jvu,1ùsse ~l lIC:S sJ;orf ..

Il, oJlll ,.1 ~ 1 ~I p.~ro, allv,"s Ile directeurs
d oJdudlllSilfutlOn ct:ntJ~lo.

ArtIcle 48.. Sonl al)rogées rOll tes disflosiri ns
.l:H~(I~LlH'::: c~')rtH Hl:.:S LIll H(:~Cf1l Jcra ai

IIvl"".<nelll le clecr '. Il_ 14, 3! R (Ill 1J décem­
IJ"; 1~,ï:3 pOr!dlll •.ll:r,uu:i"'115 el réorganisat,on
ch, II niole, e de la jeu/1e,st.: cr des spOrts.

Ar t,ci" ~u.. LI! l11in,slI': <le I~ j"U(\i:S~C Cl Lle5
::i~ • ..;; b. ho: n~HIL~1 t.. de 1..1 i(JnCtll.-lfi publu:lue el

1,) nlilll~lre ,L \'':,;ù(\O'1''IC cl ries lm, flces SOr'll
ch~rge, CI1~CI1l1 C:l c.e qui 10 C0I1::0'lIC, <.lB l'exa­
~lItjun LI pra.:.llill lJe.:r~l Cll~i Ol,) e feÙI~Udr

r:;'ll!>ilC: SÛIOf lu pn.... cJ: ..h f~ (t'lJtgr:::rlca et comrqu­
nlqlJc P.llillut üll tl.;:"1010 saI .....

f~j 1 à L,i r"ville, If; 31 décambrù 1983
El Ilû.!i O.nar 'O;\lGO

'of 1" p..hid ','/1 du 1:, Ré~utli,qUB . .-:hcf tI~ l'Etat,
l l.: pf0.0.iul lnHIISJrÛ, cl1nf du OOUvOlf\i:rnenl
LècHll'o. dJlanlc

Le"., i i,l rt} (ja la JO wnu s,e el dos sport s
JOJn·/:lupti;le t\Jgol ln Obllll'il

LLl mi,"SI"'" ,!'Elill, ch""[le 11I1'lJnseign.:rn"nl
SUplll 'o'lr, oc la recher'clh! SCiCllliiÎqllù.
d~ 1'~IlVil'Or'lLllll11"nl el cid la plûlucti n
,l.~ I~..j Il' U;r (;

J"les dOllloos 0ü""li.ll"'nriO
L~ mi"il 1 t)I' ,'!lLJ,icClI iOIl n lIof\alEl

L.)"i,·GJ~tùll M Yil q
LI':: rrünhll e de l'tktJllOlnn; id dè~ findj'Ce~.

c~ .JI u~ dl.:::' li.!.' lH_ir.:~h'··.r~::.

Jt...Jll-PIUOrl1.: L.;rlll ':Hfi'tl.>'l L piÏJJidOLJ

I.e minis.r" ri 1" cjJfcrtse nalional
Julien Ilpüuhù EpI JI

l e fllll"~tl II (I~ la ,JntG p""I'(jlJU
I~ ~k· r.1 P lp.,1 tJt I,)n

Dr J~a. PI~or(; Okius
c n,inislfB dalégUd

~ ..p'~' <.lu llOtS'ÔmlJ vic ·pre. lUI mif\lstro,
cl"ll u~ Ji: l.l lar. 1iOI; lJulllique

Jo>oph 1 l"ndlo

SOCIETE DE CONST UCTION
EID TRANSPORT

"SOTRANSCO"
Société ~ rcspot1SJbilÏ1B limitée

~u C"P'ldl Jè J.OOO,OOG ..J~ fl"1<'" CFA

.. ::-:

rf;-;....-.-,-,---~__ -;r----:"",,"--'" •
?{",. .'. '.or !' l' •
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DQ cre. t pO r ton t c r 6a ( i 0 fi (te L ' Off r'ce
Gabo1l<lis ctQS Sports ~':c("('ir'~'s et Uf'll­
V€ftSitni,-.C!s O.G.S.S.U.

UJ' PI?17:>'1;):~'NT DE L·/l n.',i-UDLI UD
J

CHeF ou GL'UV:;f{i..';'.. :-"'P

,

) Vu la Loi CO/lSiitu(ionllQlle nO 1/61 du 21 F61)rivr '('(,_1

por(nnl ~U(Lstitution de ln RQ(lubLique (jobonais~ el lc~ [();t(,-,:.

(;I,0ciificol. ifs subséq 'entsj

Vu la DécrQ~ nO )91/PR/fU.'JCI1/C.. B du 16 lia i 1969 (,n'l " i
rc!oraoniscdion at attr-ibulions du ,~·inir;t?rQ de lCl )eunQ:;Sr.', ';~\:,

.)'[Jorts, de la Culture l!t des Ilris;

Vu l!2 Décret n° 49J/h? du Jer Avril 197C, fixan.t t-, '~Sli":-
'lOS i ( i on du Gout> erncmQf\ t f?t ~ es l ex tes fTlod if i ca t if oS suu.";'>: ,'" . .' '" ;

'. ..
J'ur proposil'ion d.u i/~ni5(re de la JeuTtc'ssl1, dt'> ... ,,'1'.0,

dos ~rts ChQrg~ du ;eruice Civique;

L(: Conseil dcs f,ini~lrGS eni12f1du en sa :;Q(1rlCU ci:, "_
:>ent fJï.:br·e' .t97L',.

o E C oR L' T E

·'·tI

"" ,'l TIC L f:. ler.- Il est cr~e un Office Ga.bonais l'las :j'poris? sco.lairQs Qi universitaires QUi. a compétence? exclusive pour orn(l­
l'liser ~t administrer sous le contr6lu conjoint du ~inistre chQ~9~

d~s Sports, du Hinistré de l'~ducQtion oQtiona~e, des représen{cnts
dûment habilités, lloctivité ,et le? fonction.1er./cnt dps o;;sociations
SpOT t tues de', tous ordres d J <?t1.'3e i gnGlilQni qu i lui son ( (llf i Z i (1 e:;-

ARTICLE 2.- Les statuts df' l'Office et les statuts types des
as~oclotions sport ives d'établissement seront fixés ccnjointe::1ent
par orr8t6 du Ministre charg6 des Jports et du ~inistrQ rie ! rCdu­
cai i.on oat ionale.

,IRTICLt' J.- Les cllefs dl? tout çf(r';bUssement d:ens~içF~emen.t doil>ent
dans le> ëaclre de cet Q{abri.'>sC'ltlent et sous reserv~ des (n:c-?pl ions
apport6as por d6cisions minisi~rielles, prouoqucr ln constitution
d'unfJ association spol'iiue.

;;,:rlCL"; 'IJ- Peuvent seuls S'adhérer à l1066aeionion :;[;ort (Ui:'

d/uT1. ètobliss(?{jlent d'enseignement les élà.vQ-S r09ulic!rQm(}tlt ln.$­
cri t S à C Q 1 é t 0. b 1. i S ,i Q Jn,;,? Tl [ •

. . . . /' ..

f,

1 •

~, ..
•



:,. l'jCL:~' 5·- L~s'\él~ues d'ét_~I..i~sf?"!ent d'ens('igncl7:Qnl {)(!vijftJT

T713ré'i!C'nt adherer a tou(q aSS4>Ctnt ~on <?xtra-scolnirc; (,'0."., c.<2

CA.:> ils deuroni se sounlL'ltt',eata' regl<!mi!fl.ts de ladite (lSSocIA,­

!i on.

·'j'iCL·:; 6.- [ri de/lOrs u'l,:' cvJfJéliti~n's dif'-?clcr;!C?llt Or9~~è[S

{·;:·i"r-'1 J O.O.S.S.U. j les QS~O(Ji1llons qui lui sont offU iée~: .

pC! Ul){J{1.t Dart icioer SQ-nS ;0r :t;:orisQ( ion à aucunt? comp~t.ll iJ-N

Q.."K t ra., -sc°Lai r e 0 Li. i rt t (:,. - SCbifll r~ . ,

,.,·ICL/~· 7.- Le fiini:2tre C/Lflt:ti dC;S sports 02t le t,inistr ....' de
ll'{{[ur.·(iI7ort 'lot tonale sontchorges chacun en ce qui l(> c.:O,I('e Ntf

d.e 7 ' exécut ion du présel\.tbfcrèt qui sera f)ubl ié <lU Jou.rnaL

oJliciul de ta R&publiqueCAbonaise.

if ci LibreuillG, lG 1er

,

OBJANO-EKONJE.. -

~ .. ':,.: .

~ ;·,-r?f.:-· ':)!',' f.,'!:.-'OUC/;TJ0H
,. I.. ;~' ~ L/, CULTURC
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ISTERE DE LA JEUNESSE,
gS ..SPORTS, DES ARTS

t::r"rjE} ,14- .c~
--....:..'jr,..-..,-~ .

ECTION GENERALE" DE- LA fk"':
UNESSE ET DES SPORTS ~

- S REPUBLIQUE GABONAISE

UNION-TRAVAIL-JUSTlCE
,L~ _

___~o1_4~5 /MJSAC/DGJS.- . .r;!,x.an~ J.eB nouveaux statuts de l rOffice
uabonaiB d~8 Sporte SColaires et Uni ver­

~~taire8 (OGSSU)

, 1

, '

i

;/. J:;" .MINÎS.TRE 'DE' LA)itiNE~.c:jÈ.,· DES S~ORTS. DES ART~
.. _. ET' D'E LA CuLT(fRE. ; il', \'

t
j'

attr bu- ,

, II
1 J;

li
~.....

! • ~,. ~ ~ .- . " r .... 1- t

Vu les nécessitéa de aervice
~ ."

Vu 11 Arrêté nO 2297 /MENJSL/SDGE'S~' d~' 3 Août,· 1978' fixant les
"nouveaux"statuts ·de: ,.l/OGS~~ 'i'" .' '.

- ,

. _..' l . . ,
: .--.:,.---:....: t;

1/-) R R 'E
----'

. ,.,
r E

__ .....~..... ':.~. 1

l' ,le:. '. :. '~' .. _ ... :.,
, 1

ARTICLE 1ER: L'Officè Gabonâ1s des' Sports'Scolalréa et Universitaires (OGSSU)
, ~~ _ _. 1 a·, pout:.i objl,:lt .:d 1organ~8er: et d~ développer, indépendamment des

cours d'éducation physique et sportive et en complément de ceux-ci, la pratique
,.,{l',~ r ':du' Sport!' pour ·le,~ ét\ldlant;.~-e~. ~lè~e.9, tnacr1te" dans ,les ,établi.66~Ill(mtB ct t en3ei~
i;" ;, 'gnemènt'8u Gabon. . '.-: , " :':': ,', ,.'.~ ',-_., .. ', :"-'.'> i

Son siège social est à Libreville Ministère de la'Jeunesse, deB Sports
Service de' l'Office, Gab9naie d.es .,Sport.8 Scolaires ~t Universitaire8.

TITRE l - : ATTRIBUTIONS

ARTICLE 2
r ....., .

L'OGSSU a notamment pour attributions

1°/_ de cont.rôler la ·régularité des statuts et du fonctionnement de~

associations sportives des é~ablisseroents d l enseignem8nt public de tous ordres
ainsi qu~ des associations sportIves des établi98~ments dfensei~neroent privé
reconnus d' uU 11 té publique ou placés sous l,=, contrê18 de l' Et.at .

. . . / ... 1
1·

l'
1
1



2

2°/_ de favoriser par toua les moyens dont il di8~~àl[~ Pà~1atpat~on

de toue les élèves et étudiants aux. compétitions progr~mméeA 'Par :l:'GGSSU". 1

a)- des épreuves sportives à caractère individuel ou
- ~ ôtfi'iet'f.:if

0)- des compétitions régionales et nationales

c)- des compétitions internationales.

, ljo/__~~:~yt~tf~,er~~,~,,..d,e _~.~n~rôler toute épreuve sportive réservée aux
étudiante et ~ux elevé$,,~eB'étahli88emerlt8d'enseignement public ou privé répon-
dant à l~"définitl0n de l'article 2 _ 1°, 1

_AR__TI_C_L_E =3 : Relèvent de l'OG~SU,~.

~ .
; ~
, ,'TITRE II" -~: 'ù~'CANt-SA'TION GENE'RALE -:) ADMINISTRATION

A - ORdANIsMES 'NATIbN/Ù*

l, 0 I-.!).~s l!ltJsocié}tione aP9rti~ea des établi ssementa d'enseignement
publié de téus ordres: '

1

2°/~.le8 associations sDortives des établissements d'enseignement privi
à ta' dlHïnitIon' dc'l'artïcl.'e' 2 '_è'p.,;èt ,'ayant accepté les présents ~ta-

- Le service des sports dans l'enseignement secondaire et

- Le service des sports universitaires ('enseignement,8upérieur
enseignement spécialisé)

répondant
tutB. ,
" ' .

: :;: ,ARnCLE..... [

- Le service des ~portB dane l'enseignement primaire.

ARTICLE

.'-",\"

,'.
'ARTICLE 6

Lés ct'!~ta des '8ervicè~' provincia.ux ,de la. Jeunesse -s't des Sports:•
• ,., '. ,1,: _ ,

Lé Conseii Nàtionat-d'admlniatration 'est chargé dl~ppliqu~r la
politiqu~ sportive à suivre dans le cadre de8'attributiona de
l'OGSSU.

Le Secrétaire Nattonal de 1 iOGSSU est gestionnaire des crédits alloués à j
l'OGSSU.

Il €lat assisté d'un agent comptable.
l .' ','

l'
.c .. ' • • / •." •



ARTICLE 7

3 -

Le Coneeil NatWoa.bJdj~dlnj.,n!;fl..t<raJ:d--9n.J.~fi\tl~"R9,e~l~~ 8\.l~

~ {$ Mi1lJ:fi.t,pê «iP', l~ J~~~J ,.d.~8"t>Wl't4làPefu~1..Ltt- ~ la Culture
Pré!l~rlflnt.

Le Ministre de l'Educat~o~ ~ati9nal~. de l'Enseignement Supérieur
et de la Re~nercn~·ùOi~n~lfl~ue.

Yj.ç~-.fJ'é.tl:lt1~.• _. _ .

Le Directeur Général deJlia;·l}.1e\ltro&a..el\é't ~s Sports

Le Directeur G~Qéra.li:d.e' U~nJ:leigJ1~Ûl~ ~:lfu-fpçla.g9gie

Le Dine..cteur; Génér,al..ct e·:11 e.n8..e,f.gn~nt .&up~J,~

r-; b D,as ,1W,pteura des 'Univers Ltés'

- ;~·.lJe:uDlrecteur CénéraJ..-'Adjoint,~ de).:}:Ellu:JeJ.ln.EWafu:e.t',·de.~r Spprts

.-. ,r rL'I:Inapecteur ,'G énér:al. 4e 1-e.. 'Jevn~88_e Jl.t..: ,o~a', qpprta
r· - '( •

Le Directeur des Spbrt'a' et du"Pleln:..Air .

Le Directeur de l'Education Physique' 'et ;:spbrtivè ' ' ,

Le Directeur de l'lnstitut National de la Jeune6s~ et des SP0~~~

, ,'- -Le.- ,Direc~eur dee 'EnBeigllernente. d.u; <::leoS>od' ,pft.Br~ .. '
:.,.~.! 'L~' tù:r,ecteur de ~'office du Sûldè 'omrasport;;ll~résiCl~1it'BbN~.

- ,: l;e: .Directeur des En3eignelDerl~8 du ~relDie.r pe.&r'~"'f

Le Directeur de l'Enseignement Technique et Professionnel.

-, ·Le Directeur National <:le l'Enseigne_ment--Pr~,véCatJ:l.ol.i.que.'·'

~. ~ ;,LB"Pl.rect.eur.. de."l' Enselgneroel1t .PrlY~l'PC'o~8;tan.t~. '

Le Chef de Service de l'Office Gabonais aes Sparte' Scàlaires et
Universitaires.

,AR:rrCLE. JL~, ,~e ,Ministre Chargé de la Jeunea,ae ,et des ;3R911,tS. 'prés~çlen,t du 'Conseil
.' .' .Nat!9nal ct 1 administration de 1.'DGS~U repré?.ant~ ce1u.1,7'ci dans tous­

lea actes de la Nie civile.

ARTICLE 9 Le Bureau National de l'Office: Oa,bonai;s.. idea Spqr~s .p'Qolairès et
Univeraltaires est chargé - :. " ...... - -.-- - - - -- ~ ~ , ... ~ .

. a)- . D '.--organiser 1 de coordonn<3r e~J de contrôler ,1.8,8, a:SS09i.~tion~CSp6r-- .. ­
t1 vea et·1cs compétitipna ,programmées enf9nction des .direct~v~s ei'-Pt" imées, P<1r'
le Coneeil National d'administration.

b)- J~.'établ1r et de. faire appliquer.:l~.,règlJ~mentBgénéra~x d~8 sports
scolaires et universitaires.

, ,

c).. D'établir et de présenter au Conseil National d'administration en
fin d'exercice annuel lG rapport moral, le compte. rendu ,financier et le projet de
budget annuel dG l'OGSSU.

... / ...



ftRTICLE: lO·

~ Vè tll~~t.i?ot;érféhlq~e'3Q~ Jemt~5~) et.!- de'a $pbl",bstM !Président
-'., -

Le Directeur'Générai des ~8eignement8 et de la pédagogie

J erl Y,J.CA-PrAF:d """n't

Le Directeur Général-A~ol!~"dè"11'àl,l.iJeu.ne8Beet des Sports

~ 'VHfè-'Pffésident-

,....lSW1flJ1.'h1ôlet.1't- treBJ.lSp-otit1at>et,:allL Fl~1h;:':Ai'r4.;) 'U: _'11 -.' -.'"! J::.1 .!~:

Le Di~oUln'r-:"dè .J:.."'f Educat1'ori'l Phya'1qlf?:l~'-Gt''-Sporttve~ l , ~,J

Le Directeur de l' Inatitutr'Nablor1a!l.- 'dé', la '-Jeum~BBe 'ét; des Sports

...;. 'k,- D1~èc"t.eu}e:tl.e 'l'~Ûff'-d.c'é d~-8. .-seadea,·Th:nniBporta President· BONGO

Le Ch"tlrr($~Sèt"'vtbe -de" '.J:f.()f'fice 'GàbOnais-' ,des' Sports Soolai res et
Universitaires ,;;,~~ré~~~~JJ~t:J?p8:~'. ..-
Un Agent. comotaple. , "!

A]TlcLE 11: Le Secrétaire National de l'ottlcê Cabonais aeB Sports Sèolairee
et Univ~f:l-rÛrrèé"dolt" êtfie urF'haut 'fonctionhà.1rf! nommé par Décret

:1u Prés,~1~H1~'; d;t;1'~ ~~W~JIH~e. eqUt' ses, cOlllpéten,cea- ~n ,ipâ.Lièql ,d/ en~rignemcmt.
j'organiaation et d'animation sportive. Il a rang et prérogatives de Directeur de
l •administratian centràl ê ~ Il est) chargé, soua l'autorIté du, Prês ioent" du Bureau
'lational.

l 01_ ; ,n'l El saurer 1a· coot'dina tion des a et:! vi tés des 3 8 ervices de l f OGSSU .

2°/_ D'a8Bur1fr~~~exêcotlohdes décisIons prises ,par' le ConSeil National.
d '-B~mip.1,st~.atioJ"l

3°/- D'assurer le secrétariat général de l'OGSSU.

ARTICLE: j'2 :; ,1V'"àgèllt:" -bb-àjpi:.able du Bureau 'Natiorièl de l' OGSSU est un haut fonction­
. n;:iire dé\:'ài:ièfé:'par décis'ion "du "Ministre char'gê 'de la' 'Jeunesse et des

Sport.s j il est chargé de tent r la. compta bi'li té de l' OGSSU . • ,,-

'B '-." ~ '13UREAUX' ,PRovtNeI1AUX mE' L' OGSSU

ARTICLE 13: Dans chaque province est constitué un Bureau Provincial placé
. -'6'O'Uè~'1q aùtbr'lt.é 1irecte du Chel' 'dë Serv1ce Provinc1al de 'la Jeune8se

et des Sport'if et cha r-ge G' appl1quer ~n' 1'1 adaptant au cdntexte 'local le progr ammQ
d4fini par te Bureau National.

ARTICLE l~' -: Le, Eftfrsau' "Proi/1néial 'de l'OGSSU est- compose comme suit

Membres d'Honneur :

Le Gouvern~ur de la Province ­

Le ou les Ma1reo des CommuneS -

.... 1• ,. fi

1

l i

,
1 i

1 1

1

"

l'
1
l ,
1



Membree AotlfB

L'InBD~~teur ~oyJoc~a~_d~ ia.Jeune~~p. et des Sports : Pré8id~nt

L'Inspecteur DélégÙé d'Academie 'da rl~duc8tion Nationale : Vioe-

, Préai;fent:' -, i "

-
1.,El j ..Prov.f.aevrt, Qu,.lElt' Prov:isl3urs des, J.vcéeA de la Province

Le Représentant du RectAIJr, 8,' 1~ Y ,8 l1~u

~~,~~pré~entant ..4~ r~nseil Municipal
~,

Un Chef d'établissement d'enseignement du ~econd degré général ou

J, ~.ephn,1.qye_•

... ' Un, C;~e~ ,id: ,~t~bli88,E1men.t ct' enselgn~ment du 1el" deBré.

- 'Un enseignant ,:d 1E. P..5 .. affecté spécia l eme~t ,8 ,,è,e t ~ffet à l'Ins­
ection Provinciale de la Jeunesse et des.Sports a~surB les fon~tlon9 de 8ecr~taire

rovincia1 de l'OGSSU
v' ~ ,'.

RTICLE 15
1

'L~'Be~rétalre pr6vin61~f ~~pl1que 80~8 lY~titorlté"~UtBureau Provln­
cia) Jes i~~tr~c~*on~ éman~~~ du Bureau National.. . - . . - .
Il est responsabl e sous 1e couvèrt de 1 '1 Inspë'éteur Provinc ial dE:

El. Jeunesse et des Sports de: 11 o~·ganisat-ion.' de tO,ut€8 les manifestations sportives
écldées par le Bureau Provincial et fait partie de droit de--toutes les commissions
portlvE::s.

ots J l>ar- mofa' 'ad
anisées 80US le

Il assure le secrétariat et transmet régUlièrement au moins une
secrétaire' mational :un ~compte ,l'endu dos ',8,C~Jv~ t-és: 8PQ[U:-y~~. 'fW'­
contrôle de l'Inspecteur Provincial de la Jc~e88Ù et·~~s·Sports.

Il transmet au Bureau National e~ ?près décision du Bureau Provir~

ial, toute demande formulée par toute personne-ou association en vue d'organlsE:l"
eB épreuves sportives ouvertes aux étudiants ou él~ves des ~tabllssernent8 d'ensei-

~ l , • J.

nement d~ la province. '
• .j ,

,7 ,11 saiait ~t piqpoae aux autorités provinciales cOffip'éten~e3 après
éci8ion du Bureau Provln

lcla l toute' èanctfon 'd lord r€ dis c!pl i n'ai. re roo'Ü v'é-e" pour: in­
ractlon grave aux règles de la correction et dG l'honnêteté sportive.

Il transmet au Bureau National après décision du Bureau Provincial
out litige, affaire ou réclamatlon nécessitant son arbitrage.

'- . ',,,",

, TI.TRE . III REGIME FINANCIER
. ; )';"

RTICLE 16 La gestion de:ilOGssu est assurée, sous l'autorité du'M1ri1etre
chargé de 18. Je\1OeSSe et des Sporte, Président du Consei 1. National,

3r le secrétaire naticnal et d8 l'agent ('.omptable.

,1]8 Bure'aux -Provinciaux de l'OCSSU ne::,dlsposent ni de la p~:-'Bonna}~,té~j~:.!al,Qu,e.ni
k~ l' autonomi e financ ière.

IRTIctE 17 . ': ' 'A l'échelon provineia l, la ges tian fi nane! ère de l' OGSSU est, . "

8esuréo' sous l' ButOr! té du Bureau Provincial de JI OGSSU 1 par
'Inép~cteur Provincial de la Jounesse etdea Sports.

'1 rend compte de 8a gestion au Bureau National à la fin de chaque annee académiq'Je.'

.. "./ .....

i 1



ARTICLE 18

6

Les recettes de l'OGSSU sont divlsé~s ~n recettes ordinaires et
recettes extraordinaires. :

Les "r~eë'è'tt:e'é èrdt\'liàr~tf' c6rap!eiÙ'lë'nb '
"'P, . , . /_. ~. ~.. ~ . ~ '. , :

.. ."'"
Lea cotisations veraé~8_par les associations sportives affiliées
à l'OGSSU (cotisatIon â'àffiliation)

Les rec'ettes pro-: ';,ant de h. ve-ht-er deu ~·l.t!ètlêe'"&-!

Les subverlÜ6ns' de" 1"'1 Elae ..
Les subventions des' col..Tèët:iv1.~s pübl 1<{uêa' '{ tirbaihea ou rural es)

i êt'(jeâ Iltnmtc':t}:>lfi:f..!tég-..-·: '

,,'

Les recettes extraordinaires 'coœpie~n~nt :

1~ /- Lee recettes ayant pour 6rlg1nè -ae's lDarllfe·st8.tions sport1vea 1

, :éul tureDfls ou .ayarlt' tra! t ,:aux.~actiyJ.téa ,de plein-.air ou de 10isir8
, "organisées ip'ar< ·1' OGS$U. . ,

2°/_ Les subventions d'organismes publice ou privés

3Q
(- ,!LeB.dons en ,~atur,e.~matér+~f, équ1pe~ent et? •• )

ARTICLE 19

ARTICLE 20..~. .

Les opérations d8 tresorerie ~ortt effectuées' à partir d'un compte
.puvert'au nom;de l'OGS~U._

'~Eiles sont 6ournleeB'à~la1s1gnature
, . .;.:. .~

Du Chef de Service de l'OGSSU
D~,l:agent comptable.

i:' OGSSU 'est 'soumis à-ux' contrôles-_ financiers prescr i t.8 ,-pan.. ,;l~.J/.:1
lois e't règl-€'roeh'tlf'èn vigueur. p. ,- - , -r , i

, -,'" ~

. - 1.
"TITRt 1V - ,.

MODIFICATION DES STATUTS - ,

ARTICLE :21 Le8t~odif~cation6 a~"pr.~s~nt6 statuts ct: l'OGSSU ne Bont pro­
noncees-que par arrete nu Ministre charge de la Jeunesse et des
Sports J .-

1 ~ __" r,,: -

TITRE ,y,

DECLARATION Er'- REGLEMENT INTERIEUR

ARTICLE 22

MTICLE 23

ARTICLE 24

Le PréSident du Bureau National de -lfOGSSU est chargé de remplir
toutes leB_formalités de déclaration et de publication p~évueB par
la loi nO 35/62 du- 10 Décembre 1962. _. _.... ~._

L88 règlements intérieurs, préparés par le Bureau National et
adoptés par' l~ Conseil- National d'administration fixent les moda­
lités d'application des présents statuts.

Le~ prcisenls St~tut8 ~ui ·annulent toutes dispositions ant6ricures
et notamment celles prévues par l'arrôté nO 2297/MENJ3L/SDGESP du
3 Août 1978, seront publiés, diffusén et communiqués partout ou
besoln 8ùra.

• • • 1• ••
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Fa:tB il Llbr~v.ii~~~, .lê 3 Juin 1991, "'.(

Marc RoPtvIA.-

LE 'ifup:Sr'RE,. DE LA JEUNESSE'" DES SPORTS;
, .

.DES·!tilà'S ET 'D~ LA CULTURE'

.....\ . .:.. .... .. r ./J" ..,fl"' • l' ~ ~./·'r'.-"";."·'(~·""·"';·- (, ...... ,--

·~~';·;e-C18Ver.. i-tr~EBOME.-
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